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TROISIEME PARTIE^ 


s*****», U M O I s de Juin i6<o % _ 

^ x>oc>.'5( 2 - 

d’Angers futKJjo 

II** *li facré à Paris , pat Mon- 

fleur l’Archevêque de Tours, 
affilié de Meffieurs-les Evêques 
d’Albi & de Chartres. Au mois 
deNovembrc fuivant, s’étant' ren- 
du à Angers, il prit poffeffion dé 
II J, Partie, A 
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Mémoires 

■ — fon Evêché ’y & par une afliduîté 
^ qui a peu d’exemples , il n’eft pas 
forti depuis de fon Diocèfe. 11 y 
fut reçu avec tout l’applaudiffe- 
ment qu’il devoit attendre d’un 
peuple qui l’avoit confidéré de- 
puis plufieurs années avec joie , 
comme devant quelque jour être 
fon Evêque , & qui lui avoir l’o- 
bligation de l’avoir fauvé depuis 
un an de la fureur du Maréchal de 
Brézé , comme nous avons dit ci- 
delfus. 

Monlicur de Rohan , Gouver- 
neur d’Anjou , fe trouvoit alors à 
Angers avec Madame fa femme. 
Il étoit d’une humeur douce & 
civile ; & quoique Madame de 
Rcihan fût fort fière , on^ouvoit 



DE M. l’A... a.*. ^ 

efpérer fous leur Gouvernement 
une vie tranquille & heureufe : * ^^ 9 - 
mais dans la guerre civile qui fe 
ralluma , Monlieur de Rohan fe 
croyant obligé de fuivre le Parti 
de Monfieur le Prince > toutes ces 
bonnes difpofitions furent chan- 
- gées , &*il attira les armes du Roi 
dans TAnjou , au grand malheut 
de la Province Ôc de lui*mêmc ^ 
comme je le dirai dans la fuite* 

Il vivoit en fort bonne intelligen- 
ce avec Monlieur d’Angers ; & 
étant revenu de Bretagne^ où il 
avoit lailTé Madame de Rohan , 
pour fe trouver à ralTemblée qui 
fe devoir tenir à Angers > pour 
députer aux Etats Généraux , il 
fut huit jours à n’ayoir point d’autre 

Ai; ' . 
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I -s table que celle de ce Prélat. 

Sur la fin de i5ji il eut ce 
grand démêlé avec le Maréchal 
de la Meilleraye , qui vouloir 
l’empêcher de préfîder aux Etats 
de Bretagne , pour mettre en fa 
place M. de Vendôme. Monfieur 
de Rohan croyoit avoir fi bien fait 
fa partie , qu’il ne craignit point 
de venir à Nantes où fe dévoient 
tenir les Etats. Madame de Ro- 
han étoit avec lui , & cinq ou fix 
cens Gentilshommes fe promet- 
toient bien de lui faire avoir fa- 
tisfaêlion. Mais le Maréchal qui 
n’étoit pas accoutumé à ,fe laiflTer 
faire la loi , difpofa fi bien toutes 
éhofes , ayant placé fes gardes & 
fes foldats fur les, avenues , Ôcfur 
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les remparts du château quelques - -, 

pièces de canon , qui enfiloient * * 

la rue par laquelle cette noblefle- 
devoit venir , qu’il leur eut été 
impoflible d’y paroître fans fe faire 
tous écrafcr. Comme ils témoi- 
gnoient pourtant être réfol us de 
tenter l’entreprife , le Maréchal 
envoya fon Capitaine des Gardes ' 
à Monfîcur de Rohan ^ pour le' 
prier de s en défifter, & lui repré- 
fenter qu’il ne lui étoit pas pofli- . 
ble d’en venir à bout. Cet Officier , 
fut reçu ôc renvoyé avec mépris , 

& lîiêmc il lui fut fait quelque . 
infulte par les laquais de cette. 
NoblelTe. Cela lui fit faire fon 
rapport à fon Maître avec colère ; 
il l’affura même qu’ils étoient en 

^ A • • • 

Aiij 
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^ M'E M G IR ES 
^ _ m arche. Cette colère n’eut pas 

1 55 1 de peine à allumer celle du Ma- 
réchal , qui étoit toujours affez 
prête à s’enflammer. Cependant 
il avoir la goutte. Il fe fit mettre 
fur un bidet y réfolu d’aller à leur 
rencontre & de les charger. Le 
Préfident de Chalins voulant pré- 
venir un fi grand défordre , ôc Ja- 
loux aufli peut-être de l’autorité 
de fa Compagnie qui avoir donné 
un arrêt en faveur de Monficur 
dé Rohan , fe mit au-devant du 
Maréchal , 6 c lui dit tout ce qu’il 
put penfer de plus fort pour lui 
faire épargner le fang de toute la 
Noblcflc de Bretagne ; mais 
wyant qu’il paflbit outre fans le 
vouloir écouter , il faifit la bride 
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de fon cheval , qui fentant la fac- 
cade , penfa fe cabrer. On vit en 
cet inftant une fcêne affez ridicule 
& qui calma la colère du Maré- 
chal par des éclats de rire qu*il 
ne put retenir. Monfieur TEvêque 
de Nantes, revêtu de fes habits 
de cérémonie pour préfîder aux 
Etats , s’avança les points fermés 
contre le Préfîdent de Chalins ; 
& avec de greffes paroles mêlées 
de menaces & dejuremensquiluî 
étoient affez familiers , il le fit 
bientôt repentir de fon audace. 
Ce Préfident retourna vers M, 
de Rohan qui comprit enfin que 
ce feroit une témérité inutile 
d’entreprendre de forcer le Ma- 
réchal de la Meilleraye. Madame 

Aiv 


"É Mémoires , 

i^^de Rohan cependant tâcha d® 

1 (Jy I faire foulever la populace ; mais 
le Maréchal ayant fait prendre les 
armes aujc Bourgeois , rompit en-- 
jcore fesmefures , & renvoya faire 
eorhmandement à Monfieur de 
Rohan & à tous ceux qui l’acçom- 
pagnoient de. fortir de la Ville; 
& il fallut obéir. Madame de Ro- 
han voulut avoir la fatisfaétion de 
décharger fa bile contre le Maré- 
chal : elle fe fit accompagner au 
château par le Marquis de Molaç 
& le Comte de Camay. Elle le 
traita de tyran ^ qui pour fatisfaire 
fa haine , avoit voulu faire couper 
la gorge à toute la Nobleffe de 
Bretagne ; & continuant dans fou 
emportement 3 elle lui dit que 
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s’il vôuloit fortir de la ville ^ 
pourroit vuider fa querelle avec 
Monfieur de Rohan , plus hono- 
rablement que fous le canon de 
fon château. Monfieur le Maré- 
chal ne s’emporta point , & lui 
répondit en riant : qu il s’étonnoit 
qu elle voulût faire battre M. de 
Rohan i ôc qu’elle ne l’avoit pas 
époufé pour cela. Le Marquis de 
Molac s’étant voulu mêler de .. 
parler , ôc ayant dit entre autres 
chofes 5 que s’il n’étoit Maréchal 
de.France, il étoit du bois.dont 
on les faifoit : ‘ç II eft vrai , reprit 
» Monfieur le Maréchal , quand 
won en fera de bois , vous le 
w pourrez être s’. Le Comte de 
Camay eut aufli fon fait : « Vous 
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3» croyez , lui dit le Maréchal/ 
^ * » parce que vous êtes un grand gla- 

» diateur , que perfonne n’oferoit 
» vous réfifter ; mais cela vous eft 
« inutile contre moi , car je fuis 
un pauvre goutcux qui ne me 
V bats point ». Enfin après les 
avoir traités fort civilement , ne 
payant leurs injures que de raille- 
ries 5 il conduifît Madame de Ro^ 
han hors du château ; âc la fit 
après fortir de la ville. 

• — I Monfieur-de Rohan revînt à' 

* ^5^ Angers dans, cette mauvaife hu-i 
meur ; & ce fut alors qu on com- 
mença à s’appercevoir des defleins 
qu’il avoir contre le fervice du 
Roi. Il prit Toccafion du pafTage 
, du Régiment de Picardie qui al- 
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loît joindre Sa Majefté en Poitou, 
pour s^emparer du Pont-de-Cé : 
bienheureux de ce que Pavisde 
Poillac qui commandoit ce Ré- 
giment ne fut pas fuivi. Celui-ci 
jugeant bien où cela alloit , pro- 
pofa de fe faifir de fa perfonne , 
& de le mener à la Cour. Ç’au-. 
roit été un très -grand fervice 
qu’il auroit rendu à l’Etat ; mais 
comme c’étoit une chofe alfez 
délicate d’arrêter un Gouverneur 
de Province dans fon Gouverne- 


ment , fans en avoir d’ordres : les 
autres Capitaines ne jugèrent pas 
à propos de l’exécuter. Après 
qu’il fut maître du Pont-de-Cé, 
il commença à parler plus hardi- 
ment : il fit entrer quelques trou- 
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.Mémoires 
pés dans Angers ; & comme II 
i(îy 2 n’y. avoir point d’homme plus 
propre que lui à gagner les efprits 
d’un peuple , il ne lui fut pas diffi- 
cile d’engager celui d’Angers 
dans fes inte'réts , d’aytant plus 
que ce peuple droit d’ailleurs aflez 
portd à des remuemens par fa 
idgeretd naturelle. ' 

11 arriva dans ces entrefaites 
que iVlonfieur Servien qui droit 
retird chez lui en Poitou , perdit 
Madame fa femme : il droit fort 
ami de Monlieur d’Angers, . & il 
lui fit tdmoigner qu’il auroit une 
grande confolation dans fon extrê- 
me douleur , s’il le pouvoir voir; 
Ce fut un dtrange embarras pour 
Monfieur d’Angers : il voyoit 
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bien que fon abfence pourroit 
encore donner à Monfieur de ^^5^, 
Rohan' plus de hardiefle pour exé- 
cuter fes mauvais defleins ; mais 
aulli il n’étoit pas poflible de re- 
fufer à un ami , du poids de M. 
Servicn , dans une occafion de 
cette nature , le fervice qu’il at- 
tendoit de lui. Monfieur d’An- 
gers partit donc , faifant état de 
n’être que trois ou quatre jours 
en fon voyage. Monfieur de 
Rohan étoit trop habile pour s’ou- 
blier en cette rencontre : il voyoit 
bien que Monfieur d’Angers, dans 
Angers lui auroit toujours été un 
grand obftacle; ce qu’il y avoit 
de ferviteurs du Roi dans la ville 
aurqient toujours eu auprès de 
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fe == lui où fe raflembler. DeTarrêtet 
dans fon Palais Epifcopal , ou de 
le chaffer de la ville ^ cela auroit 
pû faire du défordre : il étoit bien 
plus aifé de l’empêcher d’y ren- 
trer , puifqu’il en étoit forti. Aufli 
prit- il ce parti ; ôc comme il fçut 
qu’il revenoit , il envoya fon Ca-» 
pitaine des gardes au Pont-de-Cé , 
pour le perfuader par de belles 
raifons "> & par la vûe même de fa 
fureté , de ne point revenir à An^ 
gers. Mais comme cet Officiet 
vit que nonobftant tout cela , il 
marchoit toujours pour y retour- 
ner ; il lui fit voir qu’on n’étoit 
pas d’humeur à le fouf&ir. On lui 
fit prefque violence pour l’empê- 
cher-, de pafler outre ; ôc il fut 
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contraint de fe retirer cette nuit 
àBrifTac. 

Il eft aifé de concevoir quel 
bruit cette action fit dans la ville. 
Je fus en même tems trouver M. 
de Rohan : je le rencontrai au 
milieu de force Bourgeois révol- 
tés , qui étoient prefque aufii 
grands maîtres que lui.. Je lui fis , 
avec toute la modération polTible, 
mes plaintes de l’indigne traite- 
ment qu’il faifoit à un homme > 
qui , ce femble y devoit attendre 
toute autre chofe de fon amitié. 
Il me répondit qu’il ne manque- 
toit jamais à celle qu’il lui avoit 
promife , mais que dans la con- 
jonêhire des affaires > il n’avoit 
pas gû fe difpeiifer de s’oppofer à 
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fon retour, fçachant qu’il pour roît 
^ ^ traverfer fes defîeins ; qu’il ne 

tiendroit qu’à lui de revenir , & 
qu’il n’ avoir pour cela qu’à lui 
promettre de faire fimplement fa 
charge d’Evêque , fans fe mêler 
de la Tienne de Gouverneur. Je 
lui dis que je ne croyois pas qu’il 
eût deffein d’entreprendre fur fon 
autorité, & même qu’il n’étoit 
guères en pouvoir de le faire. En- 
fuite je le priai de me permettre 
de l’aller trouver pour lui dire fes 
intentions. Il me dit qu’il le vou- 
loir bien , & même qu’il me feroit 
obligé fl je pouvois le ramener. 
Il me reconduifit quand je pris 
congé de lui , & comme je lui 

en faifois des reproches ? parce 

qu’il 
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qu’il avoit voulu que nous vécuf- 
fions fans cérémonie , & que je ^ ^ 

luidifois que c’étoit déjà me trai* 
ter en ennemi , il me dit tout bas: 
a Monfieur l’Abbé ^ je ne puis pas 
•• vous dire tout.ee que je voudrois 
» devant ces gens-ci; mais fi vous 
»fçavicz les raifons que j’ai de 
** faire ce que je fais , vous ne 
•• blâmeriez peut-être pas ma con* 

•> duitc ». Je paffai dans la cham* 
bre de Madame de Rohan pour 
prendre congé d’elle ; & comme 
elle faifoit profeflion d’être fort 
amie de Monfieur d’Angers, elle 
me pria de lui témoigner le dé^ 
plaifir qu’elle avoit de tout ceci ^ 

& de ce qu’elle n’ avoit pas afîez 
de pouvoir pour y remédier, 

III. Part. B 
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■ ' Je partis le' lendemain, matin 

1(^52 

avec un pafTe-port , & fus trouver 
Monfieur d’Angers à Briflfac : je 
~ lui expofai ma commilTion mais 
je le trouvai très -ferme à ne vou- 
loir donner aucune parole pour 
ïon retour , ne pouvant manquer 
au fervicc qu’il devoir au Roi , & 
ne voulant pas que Monfieur de 
, Rohan lui pût imputer d’avoir- 
manqué à ce qu’il lui auroit pro- 
mis. Je m’étois bien douté qu’il 
me 'feroit cette réponfe ; auflj 
^ois-je parti d’Angers, en inten- 
tion de n’y revenir qu’avec ' lui 
mais il voulût que j’y retournaffe , 

' jugeant que j’y pourrois être plus 
utile pour lui donner avis de tou- 
tes chofes. Je trouvai au Pont-de- 


% 


Digitized by Googll 





k 


DE M. l*A A*. . . 

• Cé ■ Monfièur de Martigny i Coh- sa» 
feiller aû Parlement , qui m’y àt-‘ ^ 
tcndôit. ■ Je lui donnai une grande 
lettre de Monfieur d’Angers : c’é- 
toit une efpèce de manifefte.' Je 
fus avec lui chez M. de Rohan 
qiji étoit avec Madame fa femme 
& tout ce qu’il -y avoit de gens 
-plus confidérables de fon Parti. 

Je lui dis d’abord que ma négo- 
ciation avoit mal réufli ; que M.' 
d’Angers ne pouvoir lui donner * 
aucune parole contre fon devoir ; 

& qu’enfin s’il le chaffoit de fon 
Siégé , U efpéroÎÉ y être bientôt 
rétabli par une main plus pujfîan- 
te que la ficnne. - Monfieur de 
Rohan ^qui ne s’attèndoit pas à 
un pareil compliment , en fut tout , 

• Bij 
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ir- T-r furprîs ) & marmota ' entré fc$ 
dents quelques paroles que je 
n’entendis pas ; car m’étant tour- 
né en même tèms vers Madame 
de Rohan , je lui dis que Mon- 
fieur d’Angers la remercioit très- 
humblement des fentimens qu’- 
elle lui faifoit l’honneur d’avoir 
pour lui , & qu’il . ne les pouvoit 
mieux reconnoître , qu’en lui té- 
moignant combien il la plaignoit 
•,d’avoir fi peu de crédit auprès de 
-Monficur de Rohan , lui fcmblant 
,'qüepar beaucoup’ de raifons elle 
:*.en devoit avoir davantage. Com- 
me je n’avois nulle bonne réponfc 
à attendre ^ fans lui laifler le loifir 
de la faire y je lui fis une profonde 
^^vérçnce ôç me retirai. J’ai fç« 
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depuis qu après que je fus fort! , sa : 
Monfieur de Rohan avoir 
que je lui avois parlé d"un ton . 
bien hautain > & comme fi j’avois 
eu dix mille hommes après moi : 
à quoi quelqu’un qui fe trouva-là , 

& qui étoit_de mes amis , lui dit 
aflcz agréablement : qu’il ne s’en^ 
devoir point étonner-,, que c’étqit 
le ton de la famille;, ôc que fi j’a- . 
vois une maîtreffe-, je lui parlerois 
fur le même ton. . , 

Ce fut l^-dernîere fois que je’ 
vis Monfieur de Rohan. Monfieur 
d’Angers tenta tous les moyens . 
qu’il fe peut imaginer pour rentrer 
fccrétement dans la Ville , mais , 
aucun ne put réufiir. Enfin fça^ , 
chant que le Roi devoir arriver à 

Biij 
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iS^Saiimür ,‘il s^y;rendir quelqües 
‘jours auparavant. II y trouva 
dé Servien" qui fut bientôt ^rès 
remis dans' l^eiriplbi. - MoniTieur ’ 
d’Angers falua Sa Majètté : il en 
^ fut reçu comme tin homme perfé- 
cüté pour fon féfvice* Il fe trouva 
ainfi à la Cour,' fans y penfer, mais 
arec quelque* honte dyêtté , "ÔC 
jé lui ai ’oüï dire • bien <lé8 fois ^ 
qu’entendàht - un jour- dés ibldats’ 
qui difoîent > en le voyant pafler 
avec quelques autres Bvêqués de 
Cour : •« Né vèrrorts-nous jamais ^ 
wiéî qué dés '-Evêques»? - Il fo 
féiitit piqué dé ce reproche' j com-i 
me fi cela ra\^oit regardé. Je dirai - 
en paflant üné autré chofé qui lui 
arriva alors 'j ôc'qui eft' bonne a • 
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fçavoit y parce qtfelle détruit une "■■■r.-j 
erreur dont toute la Cour cft pré- ^ ^ 

venue , touchant^ Tautorité com- 
ihe Ëpifcopale qu’y prétend le 
Grand Aumônier de France. M. 
d’Angers étant un jour chez la 
Reine, 5a Majefté lui dit ; qu’Elle 
lui envoyeroit les Officiers de la 
‘Maifon du Roi ' , pour réfoudre 
avec .lui s’il faudroit donner dif- 
penfe. de manger des œufs pen- 
dant |lé Carême. -Là-deffus M, le 
Garde des Sceaux ( Molé ) prit la 
'parole^ ôt lui dit : «Madame ^ c’eft 
» à Monfieur le Grand -Aumônier 
» qu’il appartient de donner ces 
«difpenfes pour la Courl Cela 
V tt’eft pas vrai > M. le Garde des 

Biv 
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BS » Sceaux > répliqua la Reine ; car 
ouï dire! au bon homme 
.• Cardinal de la Rochefoucault , 
•• qui fçavoit bien les droits de 
» fa charge , que cela appartient 
.‘•i à l’Evêque diocéfain •*. . 
î ! î. Ce fut en ce tems-là qu’on fçut 
à la Cour la promotion' de M. le 
Cardinal .de Ret? au Cardinalat , 
.Monfieur' d’Angers en rejçut. le 
, premier la nouvelle , & l’apprit à 
M. Servien , lequel la fut porter 
;à l’heure même à M. le GardinaL 
< L’approche du Roi donna un 
• peu à penfer à'M. de Rohan , & 
ejanima ceux du bon parti. Qn fit 
^quelque entreprifç pour fe faific 
:d*une des portes. de la ville > &; 
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« 

pour’ la livrer aux troupes de Sa 
Majefté ; mais le défaut d’un Chef * 
qui eût de l’autorité, fit manquer 
tous ces deflcins. M. de Rohan 
ne laiflfoit pas pendant tout cela 
d’entretenir quelques négocia- 
tions à la Cour : & il y avoit 
alors auprès de lui un Exempt 
des Gardes , nommé Lîgncrolles> 
qu’on y avoit envoyé. Nous nous 
, voyions fouvent en quelques maî- 
fons dé- la ville , cet Exempt & 
moi , comme étant de même 
parti. Un matin , prêt à s’en re- 
tourner , il m’écrivit un billet 
par une femme qui me trouva 
encore au .lit , m’étant prefque 
démis un pied quelques jours au- 
..paravaot. Iljmçdonnoit avis que 



55 , Mémoires ; i 

la veille au foir on avbît înteif^ 
ï cepté une lettre chiffrée qüé M. 
d’Angers m’écrivoit, que-Mbii- 
fleur de Rohan ni tout fon Gon- 
fêil n’avoient pû venir à bout de 
la déchiffrer ; 6c qu’enfin on arbît 
lëfolu de m’arrêter ôc de nie met- 
tre dans le châteaii. Je ne déli» 
bérai pas Idng-tems fur ce que 
j’avois à faire j n’ayant plus à de- 
meurer dans la ville, puifque je 
n’y pourrois plus fèrvir dé fienw 
J’envoyai ptier Mi de Varennes ÿ 
Ordinaire de chez le Roi , ôc qin 
n’étoit demeuré à Angers que pat 
maladie, d’exécuter une partie de 
promenade que nous avîont faite 
d’aller dîner âJa Pe’rriere: c’ell 
une fort agréable maifbn qu’il'î^ 
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à une lieue d’Angers.* Il envoya 
eh même tems priér le Marquis 
de Clerambautde demander pour 
lui un paffe-port ; & dès qü’il 
Teut , nous montâmes en carroflc, 
en • équipage dé gens qui vont 
feulement fc promener; Coihma 
nous fûmes- hors des barrières'^’ 
des foldats dû Corps - de - garde 
coururent après nous. Je crus bien 
alors que j’étois découvert ;• rtiaii 
dès qu’ils eurent vû le paflcpoit i • 
ils noiis laiffercnt aller.* Javoid 
donné rendez-vous à mes gens k 
la Perriere; Ôc dës qu’ils furent 
arrivés , coupant ce dîner un peui 
court *,'je niontarfur un cheval 
qu’on 'me prêta > & par des che-»' 
UikiS ' détournés je me rendis à 
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Sautray , chez un Gcntilhomms 
^ de mes amis, dont le château étoit 
aflez fort pour ne craindre pas les 
infultes de la milice d’Angers. 
Mes précautions ne furent pas 
inutiles ; car à peine étois- je parti 
de la Perriere , que l’Enfeigne 
dès Gardes de M. de Rohan y 
arriva avec dix de fes compa- 
gnons : il vifita toute la maifon. 
Il alla jufqu’à un bacq que je de-- 
■ vois avoir paflfé , fi j’avois été par 
le droit chemin ; enfin après une. 
recherche vaine , il rétourna à là 
Perriere où il fit force menaces à; 
Monfieur de Varennes ., qui ne. 
s’en retourna pas moins à Angers^> 
On me manda que M, de Rohan;, 
avoit eu penfée de le mettre au 
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château , au lieu de moi : c*étoit i ^ 
affurément le moyen de mer’a-*^^^ 
voir , car j’étois fort réfolu de 
m’aller remettre entre fes mains f 
plutôt que de voir mon ami en 
peine pour m’avoir rendu fervice. 

Mais il arriva ce que j’avois bien 
prévu , que Madame de la Tro- 
chc , fa nièce , auroit aflez de 
crédit auprès de Monfieur & de 
Madame de Rohan pour le tirer 
de cette affaire. 

Je demeurai à Sautray pendant 
que dura le fiége d’Angers. Mon- 
ficur le Maréchal d’Hocquincourt 
le forma avec peu de troupes , & 
ces troupes encore manquoient 
de toutes chofes. Il s’empara d’ar 
bord des fauxbourgs qui ne lui 
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furent point difputés. Les foidats 
* ^5 ^ y trouvèrent tant de vin', qu’étant 
la plûpart yvres , ils coururent 
fortune la première nuit d’être 
égorgés , fl les afliégés euffent eu 
le cœur de fortir; 

Le canon ôc les poudres que 
M. le Maréchal de la Meillerayë 
envoya de Nantes étant arrivés , 
on en tira quelques volées ; ce 
qui mit une fi grande terreur dans 
la ville , que dans l’appréhenfioii 
iqu’ellé ne fut prife d’affaut , M. 
de Rohan trouva à propos de la 
rendre. Il fe croyoit dégagé de fa 
parole , ayant tenu plus long-tems 
qu’il n’avoit promis , & ne confi- 
déra pas beaucoup l’avantage de 
fon Parti ; car il eft certain que 
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s'il ïe fut retiré dans le château , 
il 5iuroit donné letcms à Monfieur * ^ 

de Nemours de le fecourir. Ce 
Prince agiflant de bonne foi pour 
•les intérêts de M. le Prince , mar* 
choit à grandes journées au fe- 
cours d’une place fi importante au 
bien de leurs affaires , ne faifant 
pas comme M. de Beaufort qui y ■ 
feroit bien arrivé- à tems s’il eût 
-voulu. 

Ce fut pendant le tems que 
je paffai chez Monfieur de Sku- 
tray que j’eus le bonheur de faire 
connoiffancc avec fes aimables 
nièces ( Madame la Comteffe de 
Marans & Mlle de Mqatalais ) 
qui étoient encore fort jeunes, ôc 
qui m ont toujours honoré depuis 


» 
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de leur amitié» On peut dire de 
1 <^5 2 ces deux fœurs > qu avec un égal 
mérite pour Pcfprît , elles ont des 
cara£lèrcs fort différons. L’aînée 
eft d’une humeur plus douce , 
mais aufli plus indifférente dans 
fes amitiés ; quoique quand la 
paflion s’en mêle , elle puiffe faire 
bien du chemin.. On a vu dans 
fon mariage un exemple de la 
vengeance de l’amour ; car ayant 
époufé fon coufin germain avec 
beaucoup de répugnance , quoi- 
qu’elle en fût ardemment aimée , 
elle vint enfuite à l’aimer fi vio- 
lemment qu’on eût dit qu’elle 
lui avpit enlevé toute fa paflion , 
tant il devint indifférent pour elle. 
Mais on yit bientôt un autre 

changement 


I 


Digilized by GooglJ 



bE M. l*A... Aii. 5 J 

changement aufli étrange : elles™ 
. fs trouva enfin rebutée, & fon 
cœur s’éloignant de Ibn mari in« ' 
grat , fembla lui redonner l’amour 
<ju elle lui avoit ôté en l’àimanc 
trop ; faifant voir par un bizarre 

- renverfement, qu’il fuffifoit à l’un 
des deux d’aimer pour ne l’être 
point : heureux s’ils euflent fait 
de leur pafiion un partage raKbn- 

- nable , fans laiffer ainfi tout d’un 
’ côté. Pour Madémoifelle de 
'Montalais elle a_ donné tant de 
preuves d’une amitié ardente & 


généreufe, qu’encore qu’on puifie 
reprendre en elle quelque forte 
d’emportement, on peut dire 
néanmoins, que le bien ypalTcle 
mal de bien loin. Elle a un elprît 
I IL Partie. /C 

' s » ’ ' 
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% *• 

vif & d’expédient ; & fi elle eft : 

* ^5^ capable d’intrigues , elle l’eft en- 
core plus de les écrire avec beau- 
coup d’agrément & de politefle. 

Il ne tiendra qu’à elle de donner * 
à fes amis des Mémoires de fa , 
vie. Ils ne le céderoient à aucuns 
de ceux qui ont été publiés* juf- 
qu’ici , foit pour la beauté du ftyle, 
foit pour la curiofité de la matière* 
Les perfonnes de la première qua- 
lité du Royaume y joueroient un 
des plus beaux 'rôles; ôc l’on y ' 
Verroit entre autres chofcsles mo- 

- i 

tifs de cette amitié de recohnoifir 
fance que Monfieur le Maréchal 
. db Grammont a toujours pour 
elle. Elle" m’a autrefois promis 
' dy travailler niais jufqu’ici je 
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nai vu aucun effet* de fes pro- 

meffes. • - ■ • ^ 

» • ' 

Je me rendis à Angers le même - 
jour que M. de Rohan en étoit ' ' 
forti, ’& je faluai M. le Maréchal 
d’Hocquincourt chez Monfieur 
de Varcnnesoù ilavoitdîné. Il s’y ' ‘ 
entretint avec les Dames jufques 
fur les trois Jieures : pour lors il , 
prit congé d’elles > leur difant * 
qu’il étoit obligé de les quitter > 
'ayant à prendre ce jour-là le Pont^ 
de-Cé. Un nommé Alexandre- 
qui - le tendit pour M. de Rohan 
s’étoit vanté qu’il n’y craignoit que 
k feu du ciel ; mais il n’en fut 
pas moins forcé en deipc heures ; 
ce qui fut une affez facheufe nou- 
velle pour Monfieur de Rohan 
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s^squi la fçut dès le lendemam; 

. Ainli finit la guerre d’Angers 
qui pouvoir devenir très-confîdé- 
rable 9 fi tous 'ceux qui avoient 
intérêt de la foutenir y euffeni 
fait leur devoir. On eût pû ré- 
duire Monfieur de Rohan à meil- 
leur marché , & ne point détour^, 
ner l’armée du Roi qui étoit aflez 
nécéflaire ailleurs , fi on eût vou- 
lu accorder au Maréchal de la 
Meiileraye la permillion qu’il dc- 
maridoit de faire ce fiége à fes 
dépens , autant pour fatisfaire fa 
haine contre M. de Rohan , que 
pour s’acquérir de la gloire ; mais 
les amis que celui-ci avoit à la 
Gour détournèrent adroitement 
le malheur qui le menaçoit y tant 
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un petit intérêt particulier prévaut 
fouvent fur les plus grands 
FEtat. 

Le Roi partit de Saumur aufli-; 
\6t après la réduéHon d’Angers , 
& donna le Gouvernement de 
la Ville & du château à Monfîeuc 
de Fourille, Lieutenant-Colonel 
du Réginjent des Gardes. Je fus 
affez heureux pour lier avec lui . 
une amitié trçs-fincère , qui a duré 
autant que fa vie , & dont je ché- 
rirai toujours le fouvenir , tant que 
durera la mienne. Madame fa 
femme l’y vint trouver peu de 
tcms après , avec une fœur quelle 
avoir ; toutes deux fe faifoient 
cftimer par beaucoup d’cfprit , éc 
pat humçur très-civile & très* 

Ciij ' 

« 

• r 
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' agéable. ' Je compterai toujours 
16^2 pour un des plus heureux tems de 
ma vie les deux années que cette 
. àimable compagnie paflTa à An- 
gers'; elles y attiroient beaucoup 
d’autres Dames , dont Madame 

K ' 

la Marquife de la Porte j fôeur du 
dernier Duc de Briffac , étoit la 
plus confidérable par fa qualité > 
mais à laquelle quelques autres 
ne cédoient en rien pour le méri- 
te. On n’aura pas- de peine à - 
me croire > quand je compterai 
dans ce nombre Madame la 
/ . Comtefle de la Fayette , qui n’é- 
tant encore que Mademoifelle 
de la V erne , avoit déjà tous ces 
talens acquis & naturels qui la 
diHinguent fi bien aujourd’hui 


# 
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parmi toutes les perlbnnes dcfon^s» 
fexe. Elle étoit' avec. Madame la 
Tncre i qui a voit époufé depuis peu 
Monfieur de Sévigné , auparavant 
Chevalier de Malte. Il ét«it pa-. 
rent de M. le Cardinal de Retz'^ 

& fort attaché àfa fiMtune , ce qui 
Tavoit obligé pendant fa dilgrace 

• de fe retirer avec fa famille à une 
'T erre qu il avoit en“An jou. Il ne 

• faut pas oublier. Mefdames de la 
Troche ôc deBobigné,dontla ré- 
putation eftaflezbien établie dans 
le monde pour Tefprit ôt pour k 

• vertu ; & je pourrois dire pouf k 
^ béauté , fi' une chofe fi fragile n’é- 
toit bien au-deflbus des autres 

r- 

' éloges qu’elles méritent , & fi Fd- 
^mitid qui a toujours été depuis 

" -'Civ 
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entre nous n'avoit des fondement 
i 55’2plus folides. . ^ 

Peu de jours après la rddu£tion 
d*Angcrs , M. le Maréchal de la 
, Mcilkraye eut ordre du Roi d*y 
^venir.' On avoit befoin d’uneper- 
fonne comme lui ^ pour rétablk 
Tautorité que les faâieux avoienc 
comme anéantie." M. d’Angers 
le logea chez lui : dès le fécond . 
jour qu’il y fut > il y eut la nuit 
une efpèce de fédition ^ où un de 
fes gardes fut tué. Ceux qui ont 
connu l’humeur violente de ce , ’ 

Maréchal , n’auront pas de peine 
à s’imaginer la colère où cela le 
mit. Il eft certain qué fans Mon- 
teur d’Angers qui intercéda au- ^ 
.près de lui ; U aurait pouffé fc»p 
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refTentiment bien loin contre 
cette ville fi mutine. Les chofes 
étoicnt en cet état quand Mon- 
fieur d’Angers reçut une lettre de 
M. Servien , qui étant demeuré 
à Saumur après le. Roi > vouloir 
y faire faire un Service folemnel 
pour feue Madame fa femme. Par 
cette lettre gp lefommoit de la .. 
parole qu’il Wok donnée d’y ofïir 
cier. Il n’y avoit pas moyen de 
s’en dédire; cependant il lui fâ-‘ 
choit fort de quitter la ville y dans 
un tems où l’on pouvoir craindre 
quelque défordte > 6c de la mau- 
vaife humeur du Maréchal y ôc 
de la chaleur des efprits encore 
bouillans Ôc mal difpofés. Il réfo- 
}ut donc de partk , mais de revo- 
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’ « 

nir le lendemain. Il fe rendit 
à Saumur de bonne heure on 
dirpofa toutes chofes dès le foir f 
pour le fervice du ,joiir Tuivanf 
^Un vénérable Pere Récolet fit 
i’Oraifon funèbre .; Ôc ce fut avec 
tant de jugement , qu’oubliant 
que Monficur- Servien n’avoit 
qu’un œil , il ap^^ua ce beau 
paflage à la défunt^: Eràt oculus 
cacOy & -pes claudo y ce qui fit un 
peu rire la compagnie. Le repas 
que Monficur Servien donna en- 
fuite fut magnifique : ce fut dans 
une faile des Peres de l’Oratoire. 
Il y avoir trois longues * tables 
vparfaitement bien fervies en poif. 
'fon ; mais feue Madame , la Du- 
cheffe de Briffac troubla un peu* 


I 


A.* 
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(a fête : elle avoit pour le faumon 
de ces averfioris naturelles dont on 
ne fçauroit rendre de raifon. On 
n’en avoit 'point fervi pour cela 
à la table où elle étoit ; mais en 
ayant été mis fur une autre affei 
éloignée , foit qu’elle le fentît 
ou autrement , elle fe trouva (î 
mal tout -à- coup , qu’il fallut 
l’emporter dans une chambre 
voifine.’ Dès que le repas fut fini j 
M. d’Angers que fon inquiétude 
preflbit , prit congé de Monfieuc 
Servien qui lui donna un carroflTe 
& des chevaux , pour aller rejoin- 
dre les Tiens qu’il avoit envoyés le 
matin à moitié chemin. Il étoit 
nuit quand nous arrivâmes à notre 
relais ; comme le tems étoit fort 

y 

I 

i 
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mauvais y ôc qui! faifoît beaucoup 
* ^5 ^ de vent & de pluye , nous n’arrivâ* ^ 
mes au port de Sorge qu’à dix heu- 
res du foir. Nous ne trouvâmes 
point de batteliers au bacq pour iç 
fervir: M. d’Angers voulok à tou. 
te force que fes gens le paffaflent ; 
mais comme le .vent étoit fort 
grand y & les eaux extrêmement 
débordées y nous lui fîmes enfin 
entendre raifon. Nous retournâ- 
mes à la Dagueniere , dans l’in- 
tention d’y paffer la nuit ; & nous 
l’aurions fait y fi m^lhegreufement 
nous n’euffions trouvé fur notre 
chemin les batteliers du bacq $ 
que M. d’Angers ramena aufli- 
tôt, réfolu de paffer à quelque 
prix que cç fut, J^e ^oi$ 


1 ^ 
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pris un peu plus de vin qu’il n’eût 
été à fouhaiter ; ainfi dès en déma- * ^5 ^ 
tant du bord , il manqua la corde, 

& nous fûmes emportés parle cou? 
tant. Ce quepurent faire nos bat- 
telicrs , fut de s’aider de quelque 
, méchante planche, comme Û’avi- 
rons. Il n’y eut perfori ne de la com* 
pagnie qui' n’eût voulu pour beau- 
coup être encore à la Dagueniere> ’ 
quelque méchant que fût le gîte. 

Enfin le vent qui nous faifoit peur 
nous fauva ; car nous pouflant de 
côté, nous nous trouvâmes fur 
la prairie inondée , où nos batte- 
liers fe pouvoient fervir de leurs 
perches pour gagner le bord. Ce- ' 
pendant il en coûta la vie au maî- 
tre : fa perche l’emporta dans 
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fhhrrr=m {’eau , 6c Ic vcnt pouffa le batteail 
1.5J2 pyj. js^Tqus le vîmes paroître 
une fois , autant que l’obfcurité 
' , de la' nuit le pouvoit permettre ^ 

' on lui tendit, une autre perche 
^ ' qui nous relloit , mais inutilement, 
Nous le perdîmes bientôt de vue, 
& le malheureux fc noya , fans que 
- nous- le puffio'ns fecourir. Ses 
compagnons au défefpoir, s’aban- 
donnant aux pleurs & aux plain-»^ 
tes 5 fembloient s’être oubliés 
eux-mêmes j auffi-bien que nous $ 
&' nous nous vîmes une, fécondé , 
s ' fois expofés au péril d’être empor- 
tés par le torrent. On avoir beau 
commander à ces pauvres, gens 
' défaire leur devoir, ils étoient 
fourds à nos paroles ; comme s ils^. 
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‘ èuflent eu deflem‘de fuivre le def- 
tindeleurcompagnon.Enfin m en- * 
nuyant de leur étourdifTement, 
je pris l’épde d’un de nos gens , & •' 
les menaçai' de les tuer s’ils ne 
reprenoient lè foin de' la barque ; 
ce nMtoit guères'mon intention 
de le faire , mais la peur d’un péril 
plus préfent fît l’effet que j’avois 
efpéré 5 ils* s’aidèrent le* mieux 
qu’ils purent ; & enfin , avec le 
fecours du vent qui. nous pouffoit 
. auflî , nous 'arrivâmes au pied 
d’une chauffée , où avec un peu 
de peine nous mîmes pied à terre; 

, Je crois que M. d’Angers ne fe 
confolera jamais de la mort de 
ce pauvre homme. Il envoya de ^ 

? l’argent à fa veuve i ôc on a cru 
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qu’il n’avoit depuis peu entrepris 
* beaucoup de voyages , à pied y 
à Notre-Dame des Ardiliers , que 
pour obtenir au mort la miféricor- 
de du Fils y par la fainte intercef- 
lîon de la Mere* ■ t 

. ' Nous trouvâmes les chofes à 
' Angers, plus tranquilles que nous 
n’avions cru : on en chalTa les plus 
faâieux par ordre du Roi ; ôc le 
Docteur Voifin , fameux boute-' 
feu , fut relégué à Perpignan y où . 
il eût pû finir fes jours dans l’exil^ 
la> plus légère peine de celles 
qu’il avoir fi bien méritées y fi • 
M. d’Angers , par une bonté don* 
il a été fi mal payé depuis , n’avoît 
intercédé pour fon retour; Dieu 
qui exerce les fiens en, mille ma-^ 

, nieres , 

% 

0 y 

* t 

* 

• . * 
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nieres, deftinant dès-lors l’ingra-^s- 
titudede ce furieux four donner . 
la derniere épreuve à la vertu de 
ce Prélat, & pour couronner fa 
patience. ' * •' ; 

Après que* M. le Maréchal de 
la Meilleraye eut réglé ‘toutes 
chofes, & rétabli Tordre & Tau- 
torité du Roi dans la ville , il nous 
laifla fous la conduite de M.' de 
Fourilles , qui nous fit jouir d’un- 
fort grand repos , pendant toutes 
les tempêtes. de la guerre civile- 
qui agitoieht encore le Royau- 
me. C’étoit un homme de beau- 
coup de mérite , quoiqu’il ne fût 
pas agréable à tout le monde , & 
auquel la longue expérience qu’il 
avoir de la Cour avoir donné un 
IlL Pâme* # D " 
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m -rm fort grand difcerncment. Je dirai 
fur cela à fa*louange > qu’il eft le 
premier qui' en ce tems-là ait re- 
connu au -‘travers des ombres de 
la plus méchante éducation du 
monde, les excellentes qualités 
de Sa Majefté. «Monfieur l’Abbé, 
me di(bit-il quelquefois , » on ne • 
«• connoît point le Roi ; bn’croit 
'•» qu’il n’eft capable de rien & 
qu’il nç penfe à rien , mais fou- 
^ 0* venez- vous de ce que je vo«s dis 

' . • aujourd’hui :dl fera voirdansfon 

totems qu’il ne le cédé point en 
w' efprit & en courage aux plus . 
« grands des Rois fes prédécef- 
«feurs». - Je m’en fuis fouvenu 
comme il me l’avoit dit ; & toute 
la terre connoît à cette heure la 

* -V . • * . 

s 
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vérité de cette prédidion. Mon- 
fleur de Fourilles donna quelques i 
années après une autre preuve de 
fa pénétration dans les aâfaires, 
iorfque le Roi fit arrêter à Nantes 
le malheureux M* Fouquet. Sa 
Majefté avoit fait mettre fon Ré- 
giment des Gardes en bataille 
dans la pjrairie y . comme voulant 
en faire la revue en allant à la 
chafle* Monfieur le Maréchal de 
Grammont Ôc -M.- de -Fourilles 
s’entretenoient à la tête du Batail- 
lon 9 quand un Gentilhomme 
dépêché à M. le Maréchal lui 
vint dire que le Roi le dertiani 
doit , ôç lui témoigna qu’il fe paf- 
foit aflurément quelque choie de 
çpnféquence.au château.. .Pan- 


~1 
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egr=5cdant qu'on^lui amenoit fes che- 
vauxl, il commença à raifonnet 
avec'M. de Fourilles , fur ce que 
ce pouvoir être : il crut qu on au- 
roit pû arrêter M. le Maréchal de 
la Meilleraye , devina encore 
quelqu’autres chofes • femblables, , 
fans aller à la* vérité. Enfin M. 
de Fourilles lui dit : « Pour moi , 

» Monfieur , fi .j ’ofe vous dire ‘ma 
» penfée , je crois qu on en veut * 
» à Monfieur Fôuquet». Le Ma- 
réchal rejetta cela . comme ' une 
chimère ; & s’en étant, allé au 
château', il revint peu de tems 
après , .& dit à M. de Fourilles \ 

, « Vous êtes un diable ; comment 

•»lefi-il pofiible que vous ayez de- 
« viné fi Julie? Je ne fuis point un 
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n diable , Monfieur, lui répliqua- 
» t-il, maisilyalong-temsquèj’a- *<^5^ 
>» vois rémarqué certaines chofes 
» qui m’ont fait former ce juge- 
» ment »>. On le détacha à l’heure 
, ^ même avec quelques compagnies 
. du Régiment , pour s’aller rendre 
maître deBelle-ifle.Cefut au mois 
de Septembre-.de l’année 
'Pour revenir à la fuite de l’an- 
née i5j 2 ,que j!ai interrompue 
par - cette digrelïîon : ‘vers l’au- 
tomne de cette même annce> 

. mon Frere qui depuis un an étoit 
revenu de fon Intendance de l’ar- 
mée: de Catalogne , ' vint pafler 
deux ou trois mois avec nous. , Je "■» 
lui rendis: cette vifite* deux'^ns 
après a Paris y M. de Fourilles y 

Diij' 
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étoit retourné peu auparavant ; 6i 
ce fut lui qui m’apprit l’évalion de 
M. le Cardinal de Retz , du châ- 
teau de-N antes; ce qui fît qu’on le 
renvoya promptement à Angers» 

. , Cet incident eft trop remarqua* 
ble pour n’en pas rapporter quel-' 
q'ues particularités que j’ai feues 
de deux ou trois perfonnes qui y 
curent part.- Je n’examinerai point 
par quels motifs M. le Maréchal 
de la Mcilleraye fe chargea de la 
conduite de ce Cardinal-, du châ- 
teau de Vincennes en celui de 
Nantes ou il s’engagea de le gar* 
der >, & où il lui donnoit toute; 
^ ^ liberté de voir fes amis , même en 
- V' ‘ parficulier ; & cela , fur les paro- 
les qu ils s’étoient rcfpçêlivement 
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données > Tun de ne point penfer ■ 

à fe fauver , Tautre de ne point 
fouffrir qu’on le transférât ailleurs. 
Cependant comme le .Pape fe ‘ , 
rcndoit difHcile à confentir à la ' 
démilfion que cette Eminence 
avoit faite de fon Archevêché de 

- \ t 

Paris. ^ condition à laquelle oii 
avoit attaché fa jiberté ; & qu’on 
s’imagina à la .Cour , que lui-mê-, 
me par fes intrigues , faifoit naître 
ces difHcultés > on manda au Ma-, 
réchal de le refferrer , ce qu’il ne 
lit pourtant pas ; mais il lui donna 
à entendre , que s’il venoit des 
ordres précis de le remettre entre 
les^mains du Cardinal Mazarin> 
il n’étoit pas d’humeur de faire la 
. guerre au Roi pour tenir fa parole. 



‘ 'Mémoires • ' ? 

^ — C'en fut aflez au Cardinal deRetz 
*^-^‘^pburfe croire dégagé de la fienne; 

• ainfi- en ayant conféré - avec feu - 
M. le Duc de Biriflac , Madame’ 
la’ Diicheflc de Retz, Monfieur- 
de Sévigné &: fes autres amis , il 
ne penfa' plus - qu’aux moyens de- 
fe fauver il le fit en effet quel-, 
ques, jours après , de la maniéré 
que tout le monde a fçue. Ce fut 
FAbbé Rouffeau qui étoît à lui 
qui lui porta; fous fa foutane une 
’ corde , à l’aide de laquelle il le 
dèfcendit de deffus - une terraffé 
où il s’étbitalléprômenér. C’étoit 
un homme fort *& réfolu qui ne’ 

, tJraignoit point dé s’expofer ; car 
il n’y avoit guères d’âppârerice 
. (^u il fe pût fauver après'luL. Ce:- ■ 
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• , pendant la chofe s’exécuta fi heu- 
reufement , que devant- qu’on s’en ^ ^54: 
fut kpperçu, leCardinal eut le tems 
. de fortir du château , & niême de 
Nantes ; & s’étant fait conduire à 
pied par des bois & des chemins dé- - 

tournés ; il’évita toutes les recher- 
. ches du Maréchal de la' Meille- 
raye , qui enragé de l’évafion de 
.fon prifonnier, mit tout ce qu’il 
put en campagne pour cffayer de 
le reprendre. La fortune" qui vou-; 
lut favorifcr le Cardinal , fit que 
juftement dans le tems qu’on le 
defcéndoif par la muraille , un 
- malheureux. Jacobin fe noyoit 
dans la rivière : tout le mon-^ 
de "étoif' attentif à -ce fpeéla^' 
de ; & quoique quelques gen$ 


V. .. V 
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criaflcnt en parlant du Cardinal ♦ . 

fe fauve, il fe fauve, on crut 
que cela fe rapportoit au Jacobin. 

Le defleia de cette Eminence 
étoit de s’en aller droit a Paris 
& iLy ayoit des relais difpofés 
pour cela. Il efpéroit bien de ra- 
nimer fa cabale par fa préfcnce>, 
en profitant des mauvaifes difpo- 
fitions des Parifiens contre le Car- 
dinal MazariiV. On Taccufoit d a- 
voir embarralfé le Roi mal-a pro- 
pos à faire, le fidge de: Stenay ^ 

pendant que l’Archiduc, ôcM.'lô 

Prince avec plus de trente miliç 
hommes poufToient vivement ce- 
lui d’Arras, avec beaucoup d’appa- 
rence de fe rendre bientôt maîtres 
de cette importante Place. Mais 
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tous les beaux projets du Cardinal ' 

'de Retz s’évanouirent par l’acci- 

dent qui lui arriva ; car abandon* 

* * - '' 

nant avec peu d’adrefle un excel- 
lent cheval qu’il montoit , fur un 
pavé fec & gliflfant , les quatre» 
pieds lui manquèrent ; 6t la chute 
fut fi grande , que le Cardinal fe 
'démît une épaule. On eut bien de 
la peine à le remettre à cheval ; 
ôc il vérifia la prédi£tion du Duc 
de Brifiac y qui l’attendant à une ' 
lieue de Nantes avec Monfieur 
de Sévigné & d’autres Gentils- 
hommes y avoit dit à ces Mei- 
lleurs , en parlant du Cardinal : 

• Vous verrez que notre homme' 

, * fera encore fi mal-adroit y qu’on 

* nous ^ ramènera eftropié »• H 


.Mémoires» - 

- fallut donc prendre d’autres me^ 

" 1 5^4 fures , qui furent d’aller à Machc- 

cou , chez Mé le Duc de Retz , 

» 

& de paffer enfuite à Belle-Ifle,- 
d’où quelques jours après il s’em- 
barqua pour Saint- Sébaftien ; &* 
aveo des paffe - ports d’Efpagne il 
fe rendit enfin à Rome. . • 

- Je reviris à Angers fur la fin de 
l’automne de cette même année 

I i6$^* En i6$6 ,‘dans la même 

* ^ faifon , étant allé au, Château- 

Gontier , où nous étions allés \’’oic ^ 
M. .le:'Préfident de Bailleul & 
Madame fa' femme nous y reçu-; 
mes la nouvelle d’une grande fé- 
'dition qui s’étoit élevée à. Angers.’ 
Les chofes allèrent fi loin que 
. , fout- en faire punitionv lQ Roi y; 
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envoya peu de tenVs après quel- " 
ques Compagnies- du Régiment * 
des Gardes , fous le commande- ’ 
ment de M. de -Fourilles^, avec 
Monfiéur de Fontenây-Hotmari , 
•Intendant de la’Frovince V qui fît * 
faire une juftice exemplaire des 
féditîeux. On connoît aflez le rfi^- 
ïite & 1 aâivité infatigable de M. 
de Fontenay dans les divers em- 
plois qu’il‘a eus j pour que je n*aie 
pas befoin de faire ici fon portrait. 
*Je dirai feulement que je fus aflez 
heureux pour obtenir quelque part 
en l’honneur de fes bonnes gra- 
cés‘,,&'j’en ai toujours relçu des 
marques dans les occafions qui 
s’en font offertes. • 

Je le lai^ai encore à Angers 



^ 'f ■ ■ . 

^ 62 Mémoires ^ - 

. .• 'i . ' 

r- avec les troupes ^ au commence* 

• ment de \6$^ y lorfqu’un procès 

■ ^ . m’obligea d'aller à Paris. Ce, fut 
en ce voyage que M. de Seyigné 
' nie fit faire connoiflance avec TU- 
luftre Marquife.de Sévigné , fa 
nièce , dont le nom feul vaut un 
éloge à ceux qui ftavent eftimcr 
l’efprit., l’agrcment & la vertu. 
On peut dire d’elle ,^une, chofç 
fott âvantageufe ôcfort fingulière : 
qu’iine des plus dangercufes plu- 
mes de France ayant entrepris 
de médire d’elle , comme de beau- 
coup d’autres , a .été .contrainte 
, . 'par la force de la yérité , de lui 
. feindre des défauts purem ent ima- 
ginaires 5 ne lui en ayant pu, trou- 
ver de réels. Il me femble que je 

* 

» I 
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ïa vois encore telle qujplle me 
parut la première fois que j’eus 
l’honneur de la voir , arrivant dans 
le fond de fon carrolTe tout ou- 
vert , au milieu de M. fon fils & 
de Mademoifelle fa fille ; tous 
trois tèls que les Poëtes repré- 
fentent Latone au milieu du jeu* 
ne Apollon & de la petite Diane ^ 
tant il écUttoit d’agrément & de 
beauté dans la mereôc.dans les 
cnfans.- Elle me fit l’honneur dès-./ 
lors de me promettre de l’amitié ; . .. 
& je me tiens fort glorieux d’avoir . ' 
confervé jufqu’à cette heure un 
don fi cher ôc fi précieux. Mais 
auffi je dois dire à la louange du 
fexe , que j’ai trouvé beaucoup 
plus de fidélité dans mes amies 


è 


6^ M E M O I R E s ^ * 
que daitl mes amis ; ayant été 

1 6 r ' / • O ^ 

y ' louvent trompe par ceux-ci , oC 
ne l’ayant jamais été par les pre- ' 
,mieres. C’eft même ce qui m’o- 
bligera de pafler légèrement fur 
ce que j’aurois' encore à dire de 
, ce qui me regarde ,t ne pouvant 
me reffouvenir *5 fans un renou- 
‘ vellement de douleur, des mortels 
déplaifirs que j’ai reçus de ^ quel- 
ques - uns , dont je le devois le ’ 
moins attendre ; ôc qui m’ayant^ 

; gâté l’efprit & l’humeur , m’ont 
rendu vieux avant le tems , mal- 
gré.' un affez *heureux tempéra- 
ment qui feinbloit me promettrê 
toute autre chofe. 

Il’ n’eft pas néceflaire de fati- 
guer mes lecteurs par. le reflc 

V. d’unq 
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d’une vie malheureufe , traverfée r 
de mille ennuis fecrets , que de * ^5 7 
juftes confidérations m’obligent 
plutôt de taire que de publier ; & 
que .Dieu a fans doute permis 
pour me détacher, des amitiés du 
monde 9 auxquelles par mon in- 
clination naturelle , je ne m’atta^ 
chois que trop fortement. J’en ai 
donné affez de preuves en ma 
vie . 9 &.à mon frere plus qu’à 
perfonne, en lui donnant prefquc 
tout mon bien pour le marier. 
Monficur Fouquct , Procureur 
Général & Surintendant , dont il 
étoit ami , avoit bien propofé fou 
mariage à M. Ladvocat., Maître 
des Comptes > lui témoignant 
même qu’il le fouhaitoit. Mais 
111, Partie, E 
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c ce n’étoit pas affez pour un homme 

1 55" 7 qui pouvoir raifonnablement af* 
pirer à de meilleurs Partis pour 
■ Mademoifelle la fille ; fi je n euflc 
alTuré à mon frere ce qu’on ne lui 
voyoit encore quen efpdrance. 
Je ne me repens point de ce que 
j’ai fait ; mais je ne le confeilierai 
jamais à perfonne. Ç’eft un grand 
hazard de trouver une femme 
comme la fienne ^ qui ait d’aulïï 
bonnes qualités^ ôc qui entre avec 
autant d’amitié dans les intérêts 
de la famille de Ton mari. 

^ '=^ Ce mariage fe fit au mois de 
depannée létfo , date affez 
remarquable , puifque ce fut pref^ 
que au même tems que fe fit celui 
du Roi; qui mit le comble au bon- 
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heur .de la France & à, la gloire de 
Monfieur le Car4inal Mazaria, 
Au moins li on peut croire que 
la feule v^e du bien de l’Etat , & 
fa reconnoilTance pour la Reine 
niere , fa bienfaitrice , lui fit né- 
gliger d’^lever fur le Trône 
JVfarie Mancini , fa nièce , & que 
çe ne fût point plutôt par foiblefîe 
qu’il s’oppofa à l’amour du Roi , 
la grandeur de l’entreprife l’ayant 
étonné j ou cornme quelquçs-un| 
l’ont cm , qu’il eut peur del’efprit 
hardi de cette fille j qui maîtrefTe 
de celui du Roi auroit voulu le 
gouverner fans partage , indépen^ « 
damment des confeils de Son 
Eminence, .Quoi qu’il en foit , le 
monde a été perfuadé qu’il avoiç 

Eij* 
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r .'-s eu entre fes mains la plus haute 
fortune où un particulier osât 
prétendre , en devenant oncle 
du Roi. Et comme il faut juger 
des chofes en bonne part ; on peut 
croire qu il n a pas voulu impri- 
' mer cette tache- à la vie toute 
belle de Sa Majefté , ni abufer , 
pour fes intérêts , d’une paflion 
aveugle , & d’un âge où la raifon 
n’eft pas encore affez forte pour 
la combattre , ni s’attirer un re- 
proche éternel d’avoir mal ufé du 
pouvoir que lui donnoit fur ce 
jeune Prince le foin de fon édu- 
cation qui lui avoit été confiée. 

.. - - Sur la fin du mois d’Août de 
i($^i l’année fuivante 1 i , mon frere 
& ma belle -fœur nous vinrent 


. Digilized by GoogI 


DE M. l’A. A..; 6 ^. 

voir à Angers. Ils n’eurent pas 
dans ce voyage toute la joie qu’ils * 
avoient efpérée ; car ce fut dans 
ce même tems que le Roi vint à 
Nantes , voyage qui donna tant à 
deviner, & qui fut enfin fatal à M.' 
Fouquet. Le Roi le fit avec une 
grande précipitation , en pofte & 
en relais de carrofle. Monfîeur 
d’Angers lui donna le fien ; & 
M. le Duc de Beaufort qui fe mit 
en la place du cocher, eut l’hon- 
neur de vcrfer Sa Majefté. La 
plupart des Grands de la Coût, 
avoient pris les devans ; 6c M.’ 
le Surintendant lui-même , qui 
y avoitplus de part qu’il ne croyoit. 
Mon-frere qui n’étoit arrivé à 

Angers que depuis le paflage de 

1 -^ • • • 

Eiij 
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M. Fouquet , prit un batteau pouc 
i(S6i fe rendre à Nantes , & il y arri- 
va juftement dans l’inftant qu’on 
venpit de l’arrêter. 'Ce fut pour 
lui un coup de tonnerre qui ren- 
verfoit toutes fes efpérances ; mais 
il dut être bien plus grand pour ce- 
lui fur lequel il les appuyoit. Nous 
l’avions vu pafler à Angers quel- 
ques Jours auparavant dans un état 
de gloire fi haut , que du comble 
où il étoit élevé , il fembloît voir 
les autres fi bas qu’il ne les pou- 
‘ voir reconnoître. M. d’Angers fut 
le faluer , & j’y fus avec lui ; à 
peine nous regarda - 1 - il : & Ma- 
ndante fa femme ne nous parut nL 
moins froide , ni plus civile. Il 
^çût été difficile de juger alors. 
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qu’lis dûffent être fi-tôt humiliés 
& condamnés à en faire unepéni- i66i 
tence fi longue & fi rude. Mais 
on peut dire à leur louange que 
leur malheur n’a fervi qu’à déve- 
lopper leur vertu qui étoit comme 
étouffée fous le poids des richcffes 
& des grandeurs , tant ils ont don- 
né depuis de marques éclatantes 
d’intégrité ôc de courage^ de pa- 
tience ôc de charité , lui dans fon 
procès ôc dans fa prifon , elle dans 
fcs fouffrances ôc dans fon exil. 

Le coup qui accabla Monfièui: 
Fouquet en étonna beaucoup 
d’autres. Nous vîmes revenir M. 
de Lionne qui avoit fait le voyage 
îivec lui : il étoit dans une affez 
grande inquiétude ; mais fon' mé- 
‘ Eiv:'- 
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rite ôc le befoin qu’on eut de lui ^ 
\66i puifqu’il étoit prefque le feul qui 
' eût connoiflance des affaires étran- 
gères 5 l’affermirent au lieu de 
i’ébranlér ; ' & il fut bientôt après 
élevé à la charge de Miniftre & 
de Secrétaire d’Etat. 

Monfieur * * * marchoit avec 
♦ 

plus d’affurance , comme, ayant 
eu part , à ce qu’on croyoit , au 
deffein qui vendit d’éclater j & 
avec fa civilité ordinaire y dans 
la vifite que loi fit M. d’Angers , 
il'lui préfenta Meflieurs fes en- 
fans qui étoient encore fort jeu- 
nes ; & qui quoique dès -lors 
deftinés à une grande fortune , fç 
feroient peut-être contentés d’unç 
moindre que celle qu’ils poffé- 
dçnt aujourd’hui. 
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Mon frere eut fa part à la dif- sa--- 
grâce de M. Fouquet ; il fut relé- ^ 
gué à Verdun. Y ayant été un an, 
il eut permifÏÏon de fe rapprochée • 
jufques à la Ferté-fous- Jouarre , 
pour pouvoir conférer avec la fa- 
mille de fa femme , fur les affaires 
que la mort de M. Ladvocat^ fou 
beau-pere , leur avoir laiffées. Il y 
Fit encore dix-huit mois , au bout 
defquels il obtint la liberté de 
demeurer à Pomponne, Il y avoir 
fix mois qu’il y étoit , ne penfant 
plus qu’à couler doucement ce 
tems de difgrace , quand M. de ^ ■ - 
Lionne , qui en toutes occafions 
s’eft montré de nos amis, lui écri- 
vit de venir à Paris , ôc de n’y 
yoir pe.rfqnnç qu’il ne l’eût vû, 
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D’abord que mon frere entra ji U 
il lui dit d’un air gai : « Eh bien >. 
9» Monfieur, avez-vous des bottes 
«bien graiffées ? Pourrez -vous 
» encore courir la pofte ? Il y a 
» long-tems , Monfieur , lui. ré- 
» partit mon frere , que j’en ai per^ 
w du l’habitude ; mais s’il y va du 
» fervice du Roi ou du vôtre , je 
» me fens encore en état de tout 
» entreprendre. Puifque cela eft % 
« reprit M. de Lionne en l’em- 
» brafiant j je vous falue doncM* 
» l’Ambafladeur de Suede ». Si 
mon frere fut furpris , il ne le faut 
pas demander : il crut d’abord que 
c’étoit une raillerie de ce Minif- 
tre ; mais enfin ayant été informé 
de la manière dont la chofe s’étoit 
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pafTée , il n eut plus qu a lui ren- " 

J 1 • VI 

dre tous les remercmiens qui! • * 

lui devoit du fervice qu’il lui avoit 
fôndu : fervice qui ne pouvoir être 
flus important dans ce malheur 
reux état de fes affaires. En effet * 
il falloir être autant ami que Mi 
‘ de Lionne , & aufli généreux que ' 
lui pour ofcr propofcr au Roi $ 
pour un des plus importans em- 
plois qui fuffent alors , un miféra- 
ble exilé qui fouffroit encore ac- 
tuellement les effets de fa colère; 

Mais il furmonta les craintes qu’un 
autre auroit pu avoir danscette ren- 
contre’ 9 ne confidérant que l’in- 
térêt de Ton ami ôc celui du Roi , 
qu’il crut que mon frere poürroit 
ferv^ utilement. Après qu’on eut 
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- aflez long-tems agité dans le Coh3 

feil, qui feroit propre à être en-;^ 
voyé en Suede ; M. de Lionne 
dit hardiment : « Sire y fi j’ofois je 
»? propoferois à V. M. unhomme 
»» qui a toutes les qualités nécef-* 
« faites ». Le Roi lui ayant com-^ 
mandé de le nommer « Ceft 
» Monfieur de Pomponne , Sire , ' 
»? lui dit - il ». En même tems 
M. leTellier , qui a toujours fait 
l’honneur à mon frere de lui té- 
moigner de l’amitié , ajouta que 
Sa Majefté ne pouvoir faire un 
meilleur choix ; & qu’il ne fçavoit 
pas comment la penféc^ ne lui 
étoit pas venue de le propofer 
aufli bien que M. de Lionne, 
’Ainfi la chofe fut réfçlue j il fai-; 
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loit partir en diligence. L’emploi 
étoit rude ôc ruineux; mais c’étoit * 
un fi grand bonheur & fi incfpéré , ‘ 
de fe voir rappellé dans les affai- 
res , qu’on auroit accepté pour ce- 
la des chofes bien plus difficiles» 
Ainfi Monfieur de Pomponne fut 
bientôt en état de partir : le Roi 
lui parla fort honnêtement, à fon 
ordinaire , 6c lui fit connoître qu’il 
avoit oublié tous fcs foupçons , ce 
qui leconfola extrêmement, Mais 
Monfieur de Lionne acheva de 
lui mettre l’efprit en repos ; car 
comme il prit congé de lui , il lui 
dit le plus obligeamment du mon- 
de : Je ne crains pçint d’avoir des 
•» reproches de vous avoir nommé 
» à Sa Majefté > ni que vous man- 
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* *» quiez d’emploi dorénavant 

* « je ne fuis en peine . que dê 
•> vous y faire fubfifter ; mais je 
« vous promets que j’y apporterai 
w tous mes foins » ; & il le fit ça 
effet. 


Je ne dirai rien des négocia» 
tions de M. de Pomponne : il en 
a fait une fort belle relation qui 
verra peut-être le jour en,fon 
tems > il fufîît que fon Maître en 
a été. fatisfait , ainfi qu’il a paru 
depuis par les glorieufes récom» 
penfes qu’il en a reçues. 

Je ne bougeai d’Angers peii-^ 
dant tout le tems de la difgracô 
de mon frere 9 ayant outre mes 
chagrins particuliers > la peine 
qu’on peut s’imaginer ^ de voiiç 
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toutes les efpérances de notre 
Maifon renverfécs. M. d’Angers ‘ 
de fon côté foufFroit une horrible 
perfécution , fous le phantôme 
du Janjentfme ; ÔC les chofes vin- 
rent à une telle extrémité , que 
le Roi nomma des CommilTair^ 
pour faire le procès aux quatre 
Evêques , du nombre defquels il 
avoir l’honneur d’être. CetteCom- 
miffion fut regardée de dive'rfes 
manières : on s’étonna que quel- 
ques-uns de Meflieurs les Evê- 
ques nommés l’eulTent acceptée. 
Monfieurde Villemonté, Evêque 
de Saint-Malo en étoit ; & quel- 
qu’un de Meflieurs fes Confrereî 
lui dit aflfez agréablement qu’il ne 
jamais qu’un homme qui 
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* n’avoit pas voulu condamner M, 
le Maréchal de Marillac ( car il „ 
étoit du nombre de fes Juges) pût 
fe réfoudre à condamner Mon- 
fieur d’Angers 6c M. d’Aleth. , 
.Tout le monde connoît affez 
la vertu exemplaire de ce dernier ; 
mais tout le monde ne fçait pas 
qu’il doit en quelque façon à mon 
çere d’avoir été fait Evêque d’A- 
iéth i ce dont je fuis fort perfuadé, 
qu’il, ne lui a pas grande obliga- 
tion , tant ce miniftère paroît pé- 
nible ôc redoutable pour un hom- 
nie qui en connoît tout le poids» 
;• Mon pere étoit un jour entré 
par hazard dans l’Eglifc de Sainte 
Croix , à Paris , pendant le Carê- 
me ; Monfieur d’Aleth y prêchoit, 

n’étant 


Digitized by Google 



ûE M. l*A. . . A..« 8i 
îi'étant' alors que M. Pavillon , m\. bb 
fimple Prêtre Ôc fort peu connu. ^ . . 

Mon pere fut ravi de fa maniéré 
de prêcher toute morale & apofto- 
lique. Il y retourna ; & s’étant 
confirmé dans le jugement qu’il 
en avoit porté , cotnme Madarhé 
la Ducheffe d’Aiguillon étoit fort 
de fes arnîes y il lui en parla avec 
icetté chaleur qüé tout le monde 
a connu eh lui. Il là mena même 
aux fermons de M. Pavillon j ôc 
elle en fut fi fatisfaite, qu’en ayant 
fàittécità Monfieur'le Cardinal 
de Richelieu auprès duquel* elle 
ét'ôit toute-puiffantc elle perfua- 
da fon Eminence qui d’ailleurs 
pféhôit plaifir à remplir de bons 
fûjets -les Evêdiiés'vacans , de 
IIL Part. E 
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^ui dottiiçr 9^ ^^*1 9Pl,*Y^.^ 

(^ua.bientôt après. . ' 

_ li fauV re^idrç ,cet honneur j. à 
• M» d’Angers que -tpute - cette 
tempête ne 1- étonna point • .4 de- 
ixieura .toujours tranquille -dans fa 
foi •‘•pendant que tout le- monde 
’ trembloit.pour lui. - Il ■ - 
dans i’efpërance, contre l’efpéran: 

■ ' ce j & Dieu rdcqmpeida fa foi & 
fon efpérance ipar ^un effet ^ez 
furprenant. "Il; u’apparnent qua 
lui de faite.dc tds mkacles, de 
changer Iç cœur des Rois quand 
il , lui plaît , . & de donner-’ des 
Chefs à IpnEglife, q.üi.agiffant 
par fon efprit ,, réparent .les fautQS 
de leurs prédéceffeurs ,'poqr ren- 
dre le cdme;ôçja. paix |à cette 
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• k 

fainte Mere des Fidèles.' .Tout^si 
x:ela s’eft vu dans la manière dont } 

\ k 

fut enfin terminée en i658 , cette • 

— 

fameufe querelle qui avpit .agité 
fi long-tems ôc ' conime divifé • 
l’Eglife de ; Fiancer • «î " .. . 

. , Ce fut pendant, ces années -là 
,qué Madame * d'aujourd'hui, 
jvint en Anjou avec Monfieur ^ 

.qui raypit.épqufée., en quelque 
^çon eprure. k 'gr^ de AÏaefe^ 

* **fa mere. tant :étpif -fpiitic 
.reftime. 6c la.paflion, qu'Ü avôit 
pondue pour elle , mais qui > dé- 
-généra bientôt: en indiffér^nç.e 6c 
.puis en haine J’ay ois été deux ou 
.trois fois à..**;.en .la 'pprîapagiâe' 
,^de:M; d’Angers ^ pour, lui rendre 
^mes devoirs ÔC- d’ayant toujours 

Fij 
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^ ^ • '"i . . 

trouvée au lit , àù milieu 'de beau- 
r} 66; coup'de monde , je^pouvois' dire 
. ' que' je ne la^cormoilTois prefque 
point j &-'je ne croyois pas être 
■ connu d’elle ; ce qui fit que 

- je fus affez fufpiris quelque tems 
■'*' après >' lorfqu’étânt venu à Angers 

^pour voir M. l’Evêque qu’elle ne 
trouva point >' elle me fit Thon- 
tieur de me demander.' On lui dit ' ‘ 

, . 'que j’ètois à table j elle ne vôuliït 
' pas qû’on m’avertît > mais elle me 
-ïît 'di^- qu elle 'rèviendroit dans » 
Une demie-heure elle h’y man- 
-qua pas. ‘ Eüè'étoitf menée' par 
M. le Comte de Êoètlogohy & ad- 
■'coiUpagnée - de Madame la Mar- 
‘ quife de la GuercHè^' Après qu*ô‘n 
-fe fut alïis; comme j’étais "aflez 
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' éloigné , elle les pria de s’emte- 
tenir pendant qu’elle me parle- * 
roit J parce qu’elle étoit venue ^ 
pour cela ; & étant, entrée dans la 
ruelle , elle me dit que je ferois 
peut-être furprist que ne me con- 
' noiflant' point , elle commençât 
par me faire une confidence ;:mais 
qu’enfin elle étoit fi aflurée d^ ma 
probité , qu’elle ne craignoit point 
d’avoir lieu de s’en repentir. Me 
difant enfuite- mille honnêtetés 
dont en vérité je fus confus , mais 
qui ne m’empêcherent pas pour- 
^tant de lui témoigner ma reconr . 
noiflance de l’honneur quelle me 
faifoit ; elle me parla à cœur ou- 
vert des mécontentemcns qu’elle 
recevoit tous les jours de.Mpn-, 

F iij 
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J. t 

fieur ***, & des violens foup- 


çons qü’elle avoit ‘ qu’il ne lut 

f voulût faire un méchant parti. Je 

fus furpris au 'dernier^ point dé ce. 

difcoub ; car jufqü’âlors'nous l’a- 

vîons'-cru un béat> tant il en fai- 
^ • 

foit les 'mines ; & comme je re-' 
jettoîs "par cette râîfon-les penfées 
qu’èllé avoit de lui: « Je vois bien, 
»» Monfieur , me dit -elle, que vous. 
^ croyez tous que Monfieur * * * 
» eft un dévdt‘,*mais aflurez-vous 
w qu’il ne l’eft point , & plût à. 
» Dieu j ajoûta-t-ëllé , qu’il lefïiti. 

• » car je ‘né vois rien de plus efti- 
w niable qu’une’ véritable dévo- 
'»'tion ii. Nous avons* reconhu 
«ïepuîs qu’elle’ • lé -connoiffoit 
‘mieux que nous. La converfation: 


1 .. 


Digitized by Googli 


J 



DÉ M. l’A..'. A';.: 2-^ 

fut aflez longue ; ôc il étoit aifé 
de voir qu’elle fe déchargeoit avec ' ^ 
plaifir du . mal donç elle étoit, opr= 
preflfée ; & qu elle m avoit peut» 

, être choUî pour cette confidence , * 

pour Taidcr à mettre M. d’Angers 
dans £bn parti.- En fo rtant elle 
me recommanda les intérêts^le 
Monfieur de Coetlogon q[ui étoit 
embarqué à'ia recherche, de Ma^ 
dame fa femnïe dont il arok toute 
la famille contre lui/ Je m’enga-f 
geai de boncœur;à le fervir pat 
le commandement ,que j’en rece- 
vois'; - mais fon propre mérite fiif^ 
fifoitpour obtenir de 'moi tourcè 
que je-tâchai de faflte len fa faveur* 
Gefut pài de chofeçÔG cependant 
. par ‘-rhiimeur ^îgénérèùfe^ dè''ia 

Fiv 
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•®^Maifon , j^ai acquis l’arnîtlé dé 
* Meilleurs fes.freres & la fiennc' 

, que je compte pour un fort grand 
bien. 

♦ Je ^rendis compte à Monfieur 
d’Angers de . cette. vifite de Ma- 
dame *** ; il fut’ auffi étonné 
que moi de fes foupçons > & du* 
procédé de M. fon mari , & s’en- 
tremit plus d’une fois pour les 
raccommoder. Mais les fujetsdo 
plaintes augmentant toujours > 
elle. obtint la permiffion d’aller, à 
pour quelque , tems auprès de 
Monfieur * *.* fon pere.'Son ab, 
fence ne fit ’ qu’augmentér ;fea 
maux, : Ses ennemis ne manque*^ 
Tent.pas.de profiter de l’humeuc- 
facile de Monfieur î* *, qui com-^ 
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mcnça dès-lors à travailler à la^^ 
ruine de fa maifpn , comme les 
autres font à rétabliffemer^t de la 
leur. A fon retour de * * , Ma- 
dame * trouva ' ces nouveaux 
fujets de chagrin ; '& les chofes 
furent fi avant, qu’après un certain 
bouillon qu’on ,lui donna , ‘ elle 
crut avoir hefoin d’orviétan : elle 
en prit même une fi forte dofe , 
qu’elle en fut plus malade qu’elle 
ne l’auroit peut-être été.du bouib ^ 

Ion même. Un Valet-de-chambre 
que Monfiçür chafia peu 
après & qui n’a point paru depuis » 
lui donna encore , en fe retirant , 
certains avis qui augmentèrent 
fes frayeurs., jCependant on penfa 
à retournci; à Paris , oùfe fit enfin 
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^ ' 

» ce grand éclat-'qiïi â ëtd fçu de 

tout ie'monde ; un' Gentilhomme ^ 

de 'Mohfieuï ’^'** ayant révélé à 
Madame la femme ûn'* delTeînt 
diabolique V s’il étoit vrai ; ôc 
ayant oficrt à M. le ,Pnnce à qui ^ 
il le dit aulfi > de fe mettre à là ^ 

Baftille jufqu à ce qu^il enneût • 
prouvé la vérité.' Je fus ' informé 
de ces 'particularités par un Gen- 
tilhomme de M.' le Prince qui* 

. s’en revenant en Anjoii', eut or- 
dre de Madame de m’en ap- 

prendre le détail. Cela aboutit à 
une féparâtion à. laquelle Mon- 
fleur confentit ; toutde mon- 
de s’étonnant afle^ qu il fouffrît lî I 
tranquillement une accüfation dé 
cette nature ^ fans faire pendre 
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. . ^ 

fc calomniateur ; & que par une 
force d’efprit qui a peu d'exem- 
ples , il crut acheter encore trop 
peu , à ce qu’il difoit, par tout cé ’ 
qu’on pourroit croire de lui, le Bon- 
heur d’être délivré dé Madame fa 
femme.' Comme il ÿ a de ceitai- 
hes affairés qu’il n’cft point boii 
d’approfondir", celle-là cnde'meu- 
fa-là ; & ’foit par envie ou autre- 
ment ,'il ne manqua pas de gens 
qui voulurent faire croire dans lè 
inondé que’ c’étoit uné‘ vifion 6c 
iin artiffcédeMadamc***, pour 
parvenir à fés fins. Mais Fluftoirè 
'du laquais qui fut retiré quelques 
mois âprçsd’une perriere du parc 
♦de**, oii après l’avoir' égorgé', 
on avoir jetté Ton corps i là juftifi^ 


f . ■ 

» - « 

,<î2' Mémoires 

a. aflez de ce foupçon , & fit voir ai* 

^ moins qujl y avoit quelque chofe 
de réel dans ce qu on traitoit de 
-vifion & de chimère. C’étoit un 
laquais de Monfieur ^ * qui étoit 
bien auprès de fon Maître > lequel 
lui ayant donné quelque commif- 
fion y témoigna quelque tcms • 
après d’être en peine de ce qu’U 
ne revenoit point. Au bout de 
trois ou quatre mois , des -gens 
voulant pêcher dans cette pct- 
riere dont j’ai parlé, & où il y 
avoitordinairement da poiflbn ; 

|du premier coup de ^et qu’ils 
donnèrent ils attirèrent ce pau- 
vre miférable > à qui on trouva la 
gorge, coupée , les mains liées , 
ôc toutes fes poçhès. pleines de 
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jpîerrés ', avec fa tafle. d'argent 
' où fon nom'étoit écrit > ôc quel- * 
qùes .pièces dé monnoye. Lés 
'Officiers dé la Juffice'de'^* en 
Hreflcrcnt léut procès-verbal & lé 
'firent entêtrér. Mais comme un 


X* 


’événçmènt ’fi furprenant fit d’a- 
bord beaucoup de bruit, lès Juges 
'd’Angers crurent qu’il. étoit de 
leur devcâr d’aller en informer fur 


les lieux ; .& l’un d’eux ‘m*a‘ dit , 
^qu’après* qu’on eut déterré ce 
■^coips ,' il avoir vu encore faigner • 
'la playe comme fi elle eût été 
ffiaîcHement faite.' Je né me mêle 
■point de juger de cette ^affaire , 
chacun' lè pourra faire comme il 
lui plaira rq'upi qu’il en foît , elle 
iut étoùfiée , 'ôc fort prudemment 


M E M O I R jE s 

à mon avis. Cela n*a pas pourtant 
y66^ empêché que Mqnfieur *** n’en 
ait quelquefois efluyé des raille^ 
ries piquantes > témoin celle que 
lui fit un jour M.. le Prince de 
Guimené , qui parlant de l’aller 
voir à * * , ajouta :• « Mais à con* 

« dition qu’on fera, l’eflaî ». A 

I ' ' * J ^ * ' ' ' • ^ ' w* ; . V : ... ^ \ 

quoi' Monfieur * * * repartit fort 
fpirituellement’, fans témoigner . 
même entrer dans ce qu’il "df- 
foit % mais au contraire èh le rail- 
lant de la grande, opinion .qu’il 

" avoir de fa Maifon de Rohan • • 

> . ’ • * ^ , •• 

qu’ils prétendent venir des Rois 
de Bretagne : « Vpus., auriez 
» aflez de vanité pour cela ». Ce 
Prince étoic en polTefiion.de, dire 
aux . autres ce qu’il lui -.plaifoit^, 
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» 

parce qu’il fe railloit Jui-même le 
premier... Il eut bien ^youlu qu’on 
l’eût traité d’Alteffe , & .fe moc- 
quoit pourtant de ceux qui pre- 
noient . ce titre , & entr’autres 
de Monlîeur de Candalc.: fur 
quoi il, nous conta un jour une‘ 
aflfez.plaifante naïveté d’un vieux 
y alct-dc-chainbre qu’il ayoit , qui 
prenoit fouvent la liberté de lui 
dire fes vérités. Ce Valet lui vint 
dire un matin comme il s’habilloit, 
qu’il y: a voit à la porte, un Valet- 
de-chambre de M.- de Gandale 

* 4*'' ^ f ' 4 * «J 

qui: yenoit de la .par^.de Son 
Alteflie, fçavoir .comment il fe 
portoit. Le Prince lui dit ; « Eh- 
«bien allez lui- dire qu’il dife 
•> à fpU'Maître que Son AltclTe le 


^6 . * 'M é m o i r és • . T , 
«remercie de ^l’honneur de foii 
« fouvcnir. « Son valet le regarda 
fixement, ôc lui dit : « Moi , Mon- 
« fleur, que je lui aille dire, en 
« parlant de vous , que Votre Al- 
« teffe le remercie , je me garde- 
« rai bien de cela. Et pourquoi , • 

w lui dit le Prince / Parce que, 

*> reprit -il, il fe mocqueroit de 
«moi. Si vous voulez être Ak 

I ^ s ' ^ 

» teffe , vivez donc en Alteffe «. 
îi m^écrivoit un jour que j’ëtois à' 
Angers , pour me demander des . 
îiouvellés. Je ne crus pas Son 
Alteffe encore affez bien établie 
pour lui en donner dans'"ma ré- 
ponfe; mais à cela près, je n’y . 
âvois rien oublié pour marquer' 

. mon refped. 11 la fit yoa à quèl- 

qu’i^n 
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fcju’un qui étoit auprès de lui , en 
lui difant : * Il n’y a pas d’Altefle y * . ^ 
i» mais voyez , ajoûta-t-il , en lui 
montrant un grand efpacebl^pc 
entre le jMonfeigneur ôclecom- 
' mencement de la lettre , cela 

* vaut ae rAlteffe ». 

Pour revenir à Madan1e***i 
j’ajouterai que fa bonne conduite > 
depuis fa féparation la entière- 
ment “juftifiée dans l’efprit des 
gens non prévenus ; ôc que fi foii 
.mérite lui a acquis des adora-* 
tèufs J fa fageffe ’ôc fa fetenue - 
ont tout-à-fait afluïé fon innocen- - ■ 

' * ce. irfuifît de dire pour en con-* 
vaintré les plus incrédules , qu’- 
elle a été dong^'tems auprès de 
Madame la Princeffe de Conti j 

• IIL Partie» G 
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ir '= dont la vie & la mort ont été ft 
* faintes > Ôc qu’elle n’en a été fé- 
parée que par le coup fatal qui 
ôta du monde cette vertueufc 
Princefle , parce qu’il n’étoit pas 
digne de la pofféder. , 

Je me fuis un peu étSidu fur 
ce fujet y mais j’cfpère qu’on me 
le pardonnera : puifque c’eft le 
moins que je puifTe faire pour re- i 

connoître l’honneur que m’a fait 
Madame ♦ * * de vouloir que je 
fuffe de fes amis. 

Au commencement de Sep-. 

1 6(58 tembre de l’année 1668 je fis un 
voyagc^ à Paris , après avoir été 
onze ans fans y aller. Il y avoit 
long-tems qu’on me gardoit une 
de mes nieces , pour la nom- 

. ■ V • * ■ 

I 
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mer fur les Fonts , avec Mada- 
me Hebert , fœur de Madame de * 
Pomponne. Je partis avec affez 
de joie , laiflantM. d’Angers hors 
d’embarras ; car il avoit reçu les 
nouvelles de la conclüfion de là 
négociation qui s’étoit faite fort 
fecrettement pouf la paix de l’E- 
glife , entre le Roi & le Pape , 
par Tentremife de quelques Evê- 
ques , mais particulièrement de 
Monfieur l’Evêque de Châldns- 
fur-Marne , & de M* de Lionne 
qui traita l’affaire avec Monfieur 
le Nonce , avec toute l’applica- 
tion & toute l’afFedion poflîble ; 
fc cachant fur-tout de Monfieur 
l’Archevêque de Paris (de Peré- 
fixe ) ôc du Pere Annat > qui n’au- 

Gij 
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roient rien oublié pour la travcr- 
.1 (iéb Cette hiftoire eft trop impor- 
tante Ôc a trop fait de bruit , pour 
douter qu’elle ne foit écrite qucl- 
. que jour par quelque plume exac- 
te & éloquente , digne de la tranf- 
mettre à la poftérité. On y verra 
des chofes extraordinaires & pref- 
que incroyables , une héréfie ima- 
ginaire fous le nom de Janfénifmey 
pourfuivie avec les dernieres vio- 
lences , comme quelque chofe de 
fort réel ; un grand Evêque, mort 
en opinion de fainteté , condamné 
comme un l\érctique , quoiqu’il 
eût fournis fon Livre à l’Eglife ; 
un Formulaire obligeant de ligner 
des chofes qui ne pouvoient ap-. 
• . partenir à la Foi j une infinité de 
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bons- Eccléfiaftîques perfôcutés 
pour ne vouloir pas ligner contre * 
leur confcience; & Jufqu’aux Re- 
ligîeufes mêmes , contraintes par 
toutes fortes de rigueurs de porter 
un jugement d"e chofes tout-à-fait 
hors 4e leur portée & de leurs 
obligations. Mais on y verra en 
m^me tems les quatre Evêques 
Il célèbres par leur intrépide fer- 
meté f s’oppofer comme un mur 
d’airain à ce torrent d’injuftices 
au péril de leurs biens & de leurs 
vies : & une fainte Maifon de 
Vierges cbnfacrées à Dieu donner 
un exemple admirable de force 
& de fidélité , en foüffrant avec- 
une patience invincible les exils,' 

les prifons ; la dilfipation de leur 

•• • 


102 Mémoires 

,1 — Maifon , ôc même la privation desr 
• i66S Sacremens à la mort , plutôt que 
de bleffer leur cpnCcience par un 
‘ menfonge ou par un jugement 
téméraire. Voilà une petite image 
des maux dont étoit affligée l’E- 
glife de France j & dont elle a 
été retirée par -la, prudente con- 
duite de Louis le Grand* , ôc le 

t 

zele éclairé du Saint Pape Clé- 
ment IX. Mais j’oublie que je 
n’écris que des Mémoires i reve^ 
nons donc à mon voyage de 
Paris 5 d’où çette digrelfion m’a 

Je n y trouvai pomt mon frere î 
il n’étoit point -encore de retout, 
de fon Ambaflade de.Suedej; 
mais j y trouvai un monde nou- 

‘ é 
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veau pour moi y deux neveux ôc 
deux nieces que je ne çonnoiffois 
point', 6c toute la famille de ma 
belle^fœur dont j’eus tout fujet 
de me louer. Mademoifellc Lad- 
• vocat éntr’autres mefurpritagréa' 
'blement ; je l’avôis vue à Angers 
avec fa fœur. Cétôit une fort jôlié 
petite fille ôc fort éveillée ; je ia * 
retrouvai grande ôc belle, 6c plus 
fériéùfc qu’on ne réil d’ordinaire 
dans lin âge fi peu avancé. Elle 
me' fut' donnée pour Commère 
eh la place de Madame Hebért 
ifa“fccur‘, qui étoit pour-lors èti 
*• Champagne. Je ne perdis pas au 
change'' affurément. Notre Bap^ 

' iêrhe fe fit à Pomponné : ce fut-là 
qÏÏê corhmença notre amitié » 

Giv 
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t 1^ '“* •»'. «j« V • â^* 

■c= niais elle ne fut biçn établie; q«ç, 

J quatre ans après. . 

Cependant nioij frçre étant re^ 

. • yenu de 3uede , fut reçu du -Roi 

fprtjgracieufeniçn^ ; & je me four , 
viens qu’aprçs une aflez jonguç ^ . 
audience qu’il en eut en particu* 
lier', il nogs : difoit avee^dmirar 
< tion &; une efpèce deravilTemcnt, 
qu’il étoit inipplTible de s’imagir 
^er la grandeut , la pénétration ôç 
jes luipièresde fon efprit,,Ôc avec 

w r * • * * • .* 

qpellç jullefle il difoit les çhofes 
avec qiielle douceuç charmantç 
dan? fes yeux , & quel agrémept 
d^ns toute fa perfonne , quand i} . 
|ç, défaifoit de la majeflé & de 
eètte mine,haute dète dopt il 

SI- ^ . ■ J ' J ' • - ' -• ' - , ' 

fe;revêtoit dan^ pubiiç, fjn foj;'i 
^ » • ' * 
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tant de cette audience U rencon-^^» 
tra Monfieur TEvêque de Béziers, * 
aujourd’hui M. le Cardinal de , 
Bonzi , qui depuis quelques mois - • 
étoit de retour de Pologne où il 
avoit été Ambafladéur , & il lui 
dit tout tranfporté ; «Vous me 
» difiez l’autre jour , Monfieur , 

« que le jfloi ne s’étoit fans doute 
• appliqué qu’aux affaires de Po^ 
f iogne > tant vous l’y aviez trou- 
vé fçavant ; & moi je vous dis 
ap aujourd’hui par ce que je vien^ 

M de çonnoître , qu*il faut qu’il 
•• n’ait eu dans l’efprit que celles 
V de;Suede , en étant beaucoup 
a? mieux inftruit que moi qui m’y, 

«fuis appliqué «trois ans durant • 
avec* quelque foin . jCe qui 
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redoubla à tous deux leur éton- 
i5(îS j^ement , Ôc leur fit admirer de 
plus en plus les incomparables 
talens dont Dieu a. partagé ce 
grand Prince. ^ " ' 

A propos dé M. le Cardinal de 
Bonzi, tout le monde a vû avec 
quelque admiration la grandefor- 
tune qu’ir a ' faite en fi peu de 
tems. Il faut demeurer d’aeçord 
qu"il en doit la meilleure partie à ' 
fon grand mérite; niais on fera 
peut-être étonné de feavoir quH! ’ 
en foit principalement redevable 

à Madaipe de Cboify^ de Can;^ 
Ceux qui ont connu éette Dame 
' fervent ^ qu’elle ,'avdit un ^efprit 
• hardi , quHui faif«it dire.' Tes pen- 
fées avec «beaucoup de . liberté 5 





Digitized by Googli 



DE M. l’A... a... 107 

ôc perfonne ne le trouvoit mau- 
vais ; car fi elle difoit aux autres 
leurs vérités , elle ne s’épargnoit 
pas elle-même. Je lui ai ouï dire 
une fois , qu’elle demeuroit d’ac- 
cord qu’elle étoit coquette, mais 
qu’elle ne croyoit pas que ce fût 
une qualité incompatible avec 
celles d’une honnête femme. 
Monfieur dè Bonzi donc étant 
venu jeune à la Cour , la voyoit 
‘ affez fouvent. Il portoit l’épée ; il 
étoit propre & galant parmi les 
Dames, Madame de Choify qui 
avoit le goût fort bon en faifoit 
cas , ôc jugea bien qu’il étoit capa- 
ble de quelque chofe de meil- 
* leur que- ce qu’il faifoit. Ainlî 
• avec fa liberté ordinaii^ elle lui 
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un jour , qu’elle ne pou- 
iOôSyQi^ plus fouffrir qu’il perdît fon 
tcms en des bagatelles ; qu’it 
avoir de l’elprit ; qu’il étoit pro- 
pre à tout ; qu’il avoir fon oncle 
Evêque de Béziers ; qu’il feroft 
bien mieux de s’attacher à lui ,^ 
& de fpnger à conferver dans fa 
famillé cet Evêché que cinq dei 
• fon nom avoient Jufqu’alors pof- 
fédé , depuis que le premier étoit 
venu en France avec la Reine 
Catherine de Mcdicis ; qu enfin, 
elle lui défendoit de la venir re- 
voir qu’en habit d’Abbé. Il prit 
d’abord la chofe comme une rail- 
lerie ; mais enfin y ayant fait une 
plus férîeufe réflexion , ,il trouva 
qu elle avbit raîfon. Il fbiÿit foa 
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confeil , Ôc l’événement a fait voir 
qu’il n’en pouvoit prendre 
•meiyeur. 

Je fus jufqu’à la Touflaints à 
Paris, & j’eus le plaifir, avant que 
d’en partir, de voir la paix del’Egli- 
fe publiée. ^ J e vis aulli fortir de la 
Baftille le fçavant AI. de Saci , qui 
avoit été une des viélimes facri- 
fiée à la palTion des perfécuteurs 
du prétendu Janfénifme. Sa vertu 
ôc fa doélrinefont aflez connues de 
i> ceux qui le voyent ouquilifent 
’ fes excellons ouvrages ; mais il 
faut l’avoir vu libre & prifonnier 
'dans la Baftille , pour admirer , 

, autant qu’elle doit l’être , la tran- 
quillité de fon cfprît , fa douceur, 
fa modération ôc fon égalité fans 
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«t=== pareille dans l’une & dans l’autrd 
* fortune. Nous fûmes, mon frere, 
ma belle-fœur ôc moi j lui pcrter 
l’ordre pour fa Jiberté , dont on 
lui avoit déjà' donné quelque ef* 
pérance ; mais nous voulûmes le 
tromper , & nous lui fîmes accroi- 
re que cela étoit retardé pour 
quelques jours.’ Il nous en parut 
fi peu ému , que nous crûmes 
qu’il étoit inutile de feindre plus ‘ 
long-tems. Ainfi mon frere lui 
préfcnta l’ordre du Roi : il le lut 
fans changer de vifage , aufli peu 
altéré par la joie , qu’il l’avoit été 
un moment auparavant par l’éloi- 
pnement de fa délivrance. Cet 

J O 

' homme qu’on ne fçauroit affez 
eftimer pour fa piété ; pour la 
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beauté de fon efprit , pout la 
douceur de fon humeur , & pour 
l’innocence de fes moeurs , étoit 
fils de Madame le Maître , foeur 
de mon peré , laquelle eft morte 
Religieufe à Port-Royal , & frere 
de ce fameux M. le Maître > qui 
ayant ' méprifé tout ce que fon 
éloquence lui avoit. acquis de 
gloire dans le barreau, eft allé 
finir fes jours faintement dans 
cette même Solitude. A 'propos 
de cette fainte Maifon, je remar- 
querai une chofe alTcz fmguliere , 
c’eft que ma grand’-mere y eft 
morte , après y avoir été Religieu- 
fe avec fix de fes filles , & fix de 
fes petites-filles, filles de fon fils, 

qui étoit mon.perc, lequel y eft 

• 
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— mort auffi depuis deux ans, 
iô6S partis de Paris le Jour de la 
Touflaints pour m’cn retourner eil 
Anjou , & je fis une partie du 
chemin avec Monfieur le Clerc 
de Courfelle , Confeiller de la 
-Grand’- Chambre, qui depuis m’a 
toujours honoré de fon amitié jufi^ 
* qu’à fa mort. Je trouvai à Tours 
Monfieur Ribeyre /Intendant de 

la Province / avec M. le Préfi.-^ 

« 

dent de Novion', fon béau-pere , 
Monfieur de Vaurouy s, Confeiller 
de la Cour , fon beau-frere , & 
les Dames. Je n’ctois pas étran- 
ger dans cette famille Monfieur 
Ribeyre 6c moi étant parens : ainfi 
j’y fus reçu avec tout l’agrémenC 
que j’euffe pu fouhaiter ; ôc il s’é-. 

• ■ tablit 
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tablit dès -lors entre nous une 
amitié très-fmcère qui , à ce que ' 
j’efpere , ’ ne finira qu’avec nous. 
Il faut dire à la louange de Mon- 
fieur de 'Ribëyre , que jamais per- 
fonne en cette place n’a gagné les 
cœurs comme lui par fes maniérés 
douces & honnêtes. On le re- 
grette encore tous les jours dans 
la Province ; ôc on peut dire qu’in- 
nocemment il fait quelque tort 
à Monfieur Tubeuf , fon beau* 
frere , qui lui a fuccédé dans fon 
emploi. Celui-ci quoique parfaite?- 
ment honnête homnVe j étant 
d’un naturel moins doux j traite 
les chofes d’un air plus haut & 
mc^ns engageant. 

On ne laîffa guères mon frere 

III. Partie. ' H . 
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wss=^ à Paris : il fut renvoyé Ambafla-, 
deur en Hollande où étoit alors 
le fort des affaires. Sa femme ly 
fuivit avec Mademoifelle Ladvo- 
cat , qui aima mieux fatisfaire fon ! 

amitié pour fa fœur , & fa curiofi- j 

té naturelle , au hazard d’^cn être 
un peu plus tard mariée. 

. -En 1^71 le Roi étant venu à 
Dunqucrque, mon frere y vint 
faire fa cour. Comme il étoit 
prefque au bout des trois ans de 1 

fon Ambaffade > il efpéroit d.ob- 
tenir d’être rappellé de fon em- 
ploi qui commençoit à lui deve- 
nir ennuyeux , par le peu d appa- 
rence qu’il voyoit de pouvoir rete- 
nir Meffieurs les Etats qui s’alié- 

noient tous les jours de nous de 

*• 

• ! 
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plus en plus. Mais on ne lui donna ^91 
pas le loifir de faire cette demande 1^71 
qui auroit peut-être déplu : fiir 
quoi on peut faire cette réflexion 
en paflant^ que le hazard a fouvent 
autant de part que toute autre cho- 
fe en rétabliffement des grandes 
fortunes. 

Le Roi qui dès-lors prenoit fcs 
mcfures pour ces grands defleins 
qui dévoient éclore l’année fui- 
vante , lui dit d’abord qu’il falloit 
qu’il retournât en Suede ; lui té- 
moignant obligeamment , que 
perfonne n étoit plus pïopre que 
lui à lui rendre le fervice qu’il, en 

^ ' I 

attendoit^.pac ieftime qu’il avoit 
lailTé de lui en cette Cour ; Sa 
Majefté ajouta, qu’Elle ne. l’y 
\ ’ Hij 
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-==q laifferoit pas lorig-tems ; & Elle 
^ ^71 Renvoya enfuitë à Monfieur de 
Lipntie pour recevoir fon inftruc- 
tion^ 

On fçait qüe ce Miniftre ai- 
moit ün peu fes plaifîrs > & qu’il 
leur- donnoit tout le tems qu’il, 
pouvoit dérober aux affaires > fans 
préjudicier au ferviCe de l’Etat. 
Ainfi croyant fè pouvoit décharger 
fur mon frété de la peine de faire 
. . cette inïîttidion > ■ après l’avoir’ 

cntreteilU du fojet de fort voyage 
Ôc de ee qU’il autoit à négocier , 
il lui dit dé la ïàire lui-mêttie , ce 
que imon frété exécuta ^ après s’en 
^re^exeufé autant qu’il ^t. C’eft 
ici un des pltis beaux endroits de 
la vie de Monfieur de Lionne. 
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Des gcQS reconnoiflans ne (içau- ^ ^ 
roient affez le publier pour ; en * ^7 * 
conferver la mémoire. Il porta au 
Roi cette infirutlion , fans y rien 
-changer. Sa Majefté la goto > (5c 
ayant dit à Moafîeur de Lionne 
en la louant > quil s'étoît furpaffé 
lui-même cette fois ; un difcours 
fl furprenant pour une ame moins 
bien faite que . la üenne > & qui 
•i’auroitpu piquer de dépit ou de 
laioude) n’ébranla point dans fon 
cœur la juftice quil devoir à fon 
ami qui n y avoir travaillé que, par 
/fes ordres. Sans héfîter un' mo- 
,ment: «Il ne faut point , Sirq, 

• » lui dit-il f impofer à Votre Ma- 
«jefté; c’eft! M. de Pomponne 
• qui i a faite* Je fuis bien aife f 

Hii| 
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F=s== » lui dit le Roi , que vous me 
3. Tayez fait connoître ; ceft un 
« homme dont on pourra fe fervir 
'.«dans loccafion»; Nous avons 
■- cru y & avec beaucoup d’apparen- 
ce què ce fut- là le premier fon- ^ 
dement de la fortune de mon fre- ' 
re : il en fera éternellement re- 
devable à ce généreux ami , qui 
^par line vertu peu commune j ne ■ 
. voulut point fe parer du bien d’au- 
ftrui ; ce que beaucoup d’autres , 
i en fa place auroient pû faire. Il 
■ aima mieux rifquer de perdre 
• quelque chofe de fon eftime dans 
•l’cfprit du Roi j que de ne pas 
rendre témoignage à la vérité. Ce 
' grand homme ne jouit pas long- 
■ te ms de la fatisfadion qu’il devoit 
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. avoir en luî*même d’une (I belle 
a6Uon. Il mourut au mois d’Août 
fuivant d’une manière affez furpre- 
nante , ôc acheva , fans ÿ penfet , 
l’établiflemeat de mon frere. * 

Le Roi jetta les yeux fur lui 
pour remplir J’importante charge 
que M. de Lionne laiflbit vacante, 
après que M. le Marquis de Berni, 
fon fils qui y étoit reçu en furvî- 
vance , eut fupplié Sa Majefté de 
recevoir fa démilTion. If eût été 
difficile de deviner qu’un homme 
relégué^ pour ainfidîre, ^ans le 
fond du Nord, fans appui parti-' 
culier à la Cour , & pour qui per- 
fonne ne s’intéreffoit , eût pu être 
préféré à beaucoup de dignes fu-- 
.jets qui étoient préfens , & qui ne' 

Hiv 
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manquoient point dadreïïe* nî;, 
d’empreflement pour réuflir* Ce 
n’çft pas ,quç la voix publique 
n’f ût mis aufli M, de Pomponne 
au rang de ceux ■ qui y pouvoienti 
. prétendre mais quoique quel- 
ques Politiques ayent voulu croire.- 
que par des rjufpns d’intérêt ^ les. 
autres'Miniftres .euffent détermK 
né le Roi à ce- choix , il faut re-. 
cqnnoître, parce que cela qfl; vrai>. 
que ccttfe nomiiîation fut un pur., 
effet de la volonté de S, M._ qui; 
de fon ^propre lïiouvemept.fft'çei 
qu’Elle crut Revoir’ faire pourde. 
bien delbn fcrv4ce« Il cft viai néan- 
moins qu’après avoit nommé M., 
de Pomponne ^ elle parut un peu 
embarralTée dç ce qu’il n ayoit. pas. 
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aflez dç bien pour acquitter cette 
charger;- fur quoi M. de Louvois ^ 
propofa l’expédient de lui donner 
à- vendre la Charge de premier 
Ecuyer de b grande Ecurie qui 
ëtok alors wante> avec un Bre- 
vet de retenue de quatre cens 
mille livres , ce qui fut ainfi exé- 
cuté, Comme il n’y a perfonne 
au monde qui faife mieux les 
chofes que le Roi , ni qui poflede 
Il éxccllemmènt l’art de donner 
de bonne, grâce , il accompagna 
celle r ci de tous les agrémens 
poffibles. Il écrivit une lettre de 
la main à Monfieur de Pomponne: 
elle étoit conçue dans dès termes 
fi propres & fi obligeans , qu’on 
peut- dire tju’Elle étoit encore 


122 Mémoires-- - 

^^plus cftimable que foh préfent> 
quelque confidérable- qu’il fût. 
Sa Majefté avoit la bonté de l’af* 
furer par cette lettre qu’elle ne le 
laiiTeroit pas long tiems endetté. 
Elle en chargea Mçnfieur de là 
Gilbertie , un de fes Gentilshom- 
mes ordinaires , Sc le dépêcha en 
Suede , lui recommandant de 
faire diligence ; enfuite elle pu- 
blia la chofe , & écrivit à Mon- 
lîeur Colbert qui étoit à * Paris > 
d’en porter la nouvelle à Madame 
de Pomponne*, qui y étoît arrivée 
de Hollande fur la fin du mois de 
Juillet. Elle ne l’apprit pourtant 
pas de lui ; le Comte de Gram- 
mont lui avoit dépêché un Page 
de Verfailles êc Madame, d» 
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Pleflis-Belliére lui avoit envôyé 
un billet qu*ellc venoit de rcce- * 
voir fur cela de M. le Maréchal 
de Crequi. Sur les fix heures du 
foir Monfieur Colbert arriva chez 
elle ; il lui lut Tarticle de la lettre 
du Roi qui la concernoit ; ce ne 
fut pas de trop bon cœur , ■ fi on 
en veut croire l’opinion commu- 
ne. Monfieur Courtin qui avoit 
été un des prétendans à la Charge^ 
& avec beaucoup de raifon , puif^ 
qu’il n’y avoit guères d’homme 
en France qui en fût plus capable 
que lui , vint des premiers s’en 
réjouir avec ma belle -fœur. Il 
étoit de longue -main ami de 
mon frere ; & il dit fort librement 
à Tvladame de Pomponne , avec 


1 


124 . Mémoires 
» i -i -iT cette maniéré enjouée qui lui ell 
*^7* propre , qu’il* auroit bien voulu 
la Charge pour lui-même ; mais 
que puifqu’un autre devoiç l’a- 
' voir , il n’y avait perfonne entre 
les mains de qui il l’aimât mieux * 
à qu’entre celles de Monfieur fon 
mari. Madame de Pomponne fut 
' à Verfailles' remercier le Roi, Ce 

t 

Prince la reçut fort honnêtement, j 

& lui dit galamment, qu’il lui 
demandoit une grâce qui étoit 
que le’ çouricr qu’elle dépêche»- 
roit en Suede , ne devançât pas 
le lien.’ . * • . ; { - 

On crut qu’il étoit à propos 
que mon . pere allât auflt faire fes 
remercîmens à Sa Majeflé. Il y 
avoit- n long- tems qu’il avoit 

) 

\ 
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ijuitté la Cour & le monde , qu’il 
eût bien voulu fe. difpcnfcr de ' ‘ 

les revoir à Tâge de quatre-vingts- 
quatre ans ; mais il fe rendit aux 
raifons qu’on lui allégua. Mon- 
fieur de Bartillac , fon ancien 
ami y le mena à Verfailles. Le 
Roi reçut fon compliment le plus 
obligeamment du monde , & lui 
répqpdit , qu’il fe tenoit trop payé 
de ce qu’il avoit fait pour fon fils , 
par l’approbation qu’il voyoit que 
tout le monde donnoit à fon * 
choix. S’étant mis enfuite à louer 
fa vertu & les Ouvrages qu’il 
avoit donnés au Public , il lui dit 
d’un air agréable : « Je crois pour- « 
*5 tant que vous avez un péché 
•» fur votre confcieiice dont vous 
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te-irr » ne Vous êtes pas repenti. » Mon . 

1^7* pefe.lui dit en riant ^ que s’il 
plaifoit à Sa Majefté de le* lui 
décx)uvrir , il tâchéroit de l’effa- 
cer , foit en s’en corrigeant , foit 
par la pénitence qu’il en feroit* 
«c'C^eft 9 lui dit le Roi , d’avoir 
mis dans votre belle Préface fur 

t » 

3> Jofephe 9 que vous aviez fait cet 
a* Ouvrage à quatre - v ingts ans ; 
» cat il eft bien difficile que vous 
»» n’ayez pas cû une grande com- 
V » plaifance pour vous-même 9 de 
» vous voir encore à cet âge capa- 
w ble d’un Ouvrage fi beau & ii 
*• eftimé ». Une raillerie fi fine & 
fi obligeante fut reçue avec tous 
• les refpeêts qu’elle méritoit. Le 
Roi alla enfuitë fe promener , ôc 
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tecommanda à M. Pnnrrm^' rlr n 
prendre foin de mon pere , & de * ^7 * 
lui faire voir toutes les beautés de *- 
yerfailles. 

, Il n’y eut perfonne en ce teriis^ 
là qui ne crût que Monfieur de 
Pomponne alloit entrer dans une ^ 
grande faveur. Ceux qui ne cher- 
chent que la fortune fe manifefte- 
rent à leur ordinaire ^ nous fûmes 
accablés de toutes parts de lettres 
& de complimens. On fît des vers 
& des éloges où le grand Pom- 
ponne étoit élevé jufqu aux deux. 

Mais je puis dire que parmi tout 
cela la tête né me tourna point , 
fbit que je trouvaflfe que cette 
fortune venoit trop tard .pour y 

être encore fenftble > foit que je 
• » » • * 
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prdviflc dès-lots que mon frété' 

* 1 ne la pouffcroit point , comme un' 

autre en fa place auroit pu faire , 

■' & qu’il croiroit avoir beaucoup fait 
de fe réfoudre à payer quatre cents 
mille livres pour être Secrétaire 
' d’Etat ) quoiqu’avcc un brevet de 
retenue de pareille fomme , mon , 
pere ayant refufé en fon tems de 
l’être pour cent mille écus , en 
quoi il n’a été loué de perfonne 

defes amis. * • 

Je dirai à propos de cela qu’il 
fembloit que mon frere fût deftiné 
à cette charge ; car quelques an- . 
nées auparavant fcuMonfieur le 
Comte de Brienne qui étoît de 
fcs amis j voyant*fon fils reçu en 
furviyance , mais peu capable de 

l’exercer J 
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l’exercer , jetta.les yeux fur mon*==^ 
iirere .pour la lui faire faire 
commilfion , jufqu’à ce que fon , 

-fils pût entrer en exercice. Il en ^ • 
avoir même parlé à mon frère; ^ * 
mais s’en étant ouvert à quelqu’un . ’ 
de fes amis y fans doute plus pru- 
,-.,dcnt que lui , cet homme lui dit 
, qu’il a’y penfoit pas ; que c’étoit 
jüftèment^àle moyen d pter cetto 
Charge de fa Maifon ; que fi on - ' 

étoit une fois accoutumé à Mon- 
lieur de Pomponné , qui aflliré- 
ment s’en acqmtteroi^ fort bien y > • 

*il y avoir toute apparence qu’on 
ne l’ôteroit jamais de cetic place. 
Monfieur de Brienne goûta cette 
raifon , ainfi il n’en fut plus parléij 
Monfieur l’Abbé de Vaflé j un 
1 IL Partie* I 
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* * ' 

mes meilleurs ârais^, me. lit . 

' une efpece de prédiâion de cette 

^ élévation de mon frere; cârm’é- 

^ tant venu voir à Angers un peu 

■' avant la mort de M- de Lionne\’ 

\ il me voulut perfuader par beau- 

coup de bonnes raifons qûeM. 

de Pomponne pourroit bien luijf, 

.fuccéder, ce que je ne’pris alors > 

que pdur^une agréable illurion de 

-fon amitié ; mais je le, devois 

mieux cohnoître , 6c je.l’ai mieux 
» % « 

connu depuis. C’eft en effet ua 
homme dup efprit. adroit pé- 
nétrant , qui a une infinité d’amis ^ ’’ 
qui eft.aufïi bien averti qu’on le 
puiffe être , ôc qui juge parfaite- 
ment bien de tout. Il éft foigneux^ 
cxaêl J conimode ôc fidele , en un 
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mot, du meilleur commerce du 
monde : & je m’eftime fort heu- 
teux de celui qu’il veut bien en- 
tretenir avec moi. Je- n’ai auères 

^ * te O ^ 

moins dè plaifir à recevoir fes 
belles & agréables lettres , qu’à 
jouir de la’ douceur de fa^conver- 
fation'^ qui parmi les bagatelles 
du monde qui font l’entretien des 
honnêtes gens , ne laiffc pas d’être 
toujours accompagnée de folidité 
6c de fageflfe. ‘ ^ - : 

^ Cependant Mbnfieuf'- dé ia 
•i Gilbertie' arriva à Stockolm , & 
•tendit, la dépêché du Roi à Mon- 
fieur de Pomponne qui la lut avec 
toute la furprife qu’on fe peut 
imaginer. Sa Majefté lui ordon- 
noit de fe rendre au plutôt auprès 

Iq 
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g — w? d*£lle ; mais ^ il crut devoir , au 

j 67 l . 'ai 

' moms reconnoitre la grâce qu - 
Elle lui faifoit l’honneur de lui 
faire ; en lui portant la conclufion ^ 
du Traité qui fe négocioit depuis 
fi long-tems avec la Suede. En 
. » .effet, il le preffa avec tantd appli- 

. cation ôc tant de bonheur , qu’en- ‘ 
fin il en vint à bout. Il faut ccpen- ' 
dant avouer que depuis fon dé- ‘ 
t part il y furvint de'nouvelles difîi- ' 
cultés , qui obligèrent , d’y ren- . 
t ‘ yoyer Monfieur Courtin , & en- 
• cote depuis lui M. de Feuquieres;;^'' 

. lequel a eu^l’honneur, après bien, , . 
des peines, non- feulement de . 
conclure le Traité, mais- même 

r 

de le faire exécuter , par l’entrée . 
des Suédois en Allemagne dans 
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un tem's où nous avions bon ^ 

■ (bin de cette puiflante diverfion. *^7*^ 

, Monfieur de' Feuquieres fut 

■ encore plus heureux ; car ces 
Peuples , autrefois la terreur <3e 
l’Empire , avoient comme dégé- 
néré de la vertu ‘de leurs Ancê- 
tres*, par les douceurs d’une lon- 
gue paix 5 & par la foiblefle des 

. cotifcils pendant la. minorité de 
leur Roi ; ils ne s’étoient mon- 
trés. à l’Allemagne que pour 
l’enrichir de leurs pertes. Mon- 
fieur de Feuquieres fut comme “ " ‘ 
le Miniftre deftinéyde Dieu pour 
' relever ces courages abattus , âc 
pour rétablir leurs affaires par le • 
gain de la bataille d’Helmftad , 
dont le jeune Roi de Suede vou- 

liij 
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■ I bien lui confier la conduite, 

« 

* Il rompit ainfi le charme quifem-i 
bloit retenir les bras de cette 
V ‘ belliqucufe Nation , & réveilla 
dans leurs- cœurs cette noble ar- 
deur, qui leur a fait remporter 
depuis la glorieufe*' vi£loire de 
. Lundcn , où Ton a vû les deux 
Rois du Nord en perfonne com- 
battre avec la même valeur, mais 
avec une grande difparité de for-? 
tune. • ' 

^ - Monfieur’ de Pomponne entra 

'^^^dans l’exercice de fa Charge de 
Secrétaire d’Etat vers le corn-- 
men cernent de l’année i6j2 y 
* célèbre par la déclaration de la 
guerre contre la Hollande , êc 
plus encore par les progrès pra- 
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• '* * 

digieux des armes du Roi , qui a rrn wi 
' commandant fon armée en per- 1^7^ 
fonne mit cette puifTante Répu- 
blique , en moins de deux mois', 
à deux doigts de fa niine. Je me 
rendis à Saint -'Germain -, deux 
jours avant le départ du Roi ; & • 
jeus le loifir 'd’entretenir* mon 
frere durant deux jours que nous 
paflames à Pomponne. Je recon- 
“ nus 'en lui ce que jem’y étois 
bien imaginé , un homme fiihplë- 
ment appliqué à faire fa charge 
fans porter fes prétentions plus 
haut. . ' : 

J’obtins par fon- moyen des 
Lettres -Patentes * éri’ faveur do 
Monfieur d’Angers , pour intro- 
duire dans fon Abbaye de Saint 

liv 
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i^^.Nicolas les, Peres de la Congrd- 
1(572 gatibn' de Saint Maur , & j’eus le ' 
plaifir de les faireVérifier au Par- 
Jenient , en dépit de la cabale 
, d’Angers q||j s’y oppofoit ; je puis 
dire qpe j’eus la principale obliga- 
tion:. de. ce fuccès à' mon ancien 
ami M. Daurat , qui par le moyen 
de Monfieurde Ba ville', fon con- 
frère en la troifième Charnbre des 
Çnquêtes dont il me. donna la. 
.connoiffance , me procura Pappiû 
de M. le Premier Prdident. Il me 

J» ^ » • >- . 

•v ^ __ 

, donna encore M. Tambonneau: 
pour Rapporteur, ôc celui-ci fe 
porta en 1 cette affaire avec toute 
4’affe£lion polTiblev. 

.. Je demeurai tout l’été à Paris 
.ÿç a Pomponne .pu étoit mon 
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perc J prenant part aux bonnes*^^^ 
nouvelles qu’on y recevoit par'^72 
tous les couriets. On n’entendoit 
parler que de trois* dli . quatre 
Places prifes à la fois.. Le Rhin , 
rilTel , la Meufe , le Wâal ne 
purent arrêter l’ardeur de nos 
troupes ; & fans la malheureufe 
bleffure de Monfieur le Prince à 
Tholluys Amftcrdam ^ cette 
Capitale des Etats , n’auroit pas 
pu réfifter à la rapidité du torrent 
qui avoit déjà inondé toutes ces 
Provinces. Mais lè cours en ayant 
dté rallenti par ce malheur , cette 
tVille eut le tems de pourvoir à fa , 
fureté pat une autre inondation , 
en mettant, effcclivement fous 
l’eau le pays quelle ne pouyoit 
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plus défendre autrement. Les 
fJiftoriens modernes ont aflcz 

è 

parlé de tous ces faits ; ce n’eft 
pas mon-^eflein de redire ce quî 
eft fçu de" tout le monde. Mais 
on peut ici faire une réflexion/ , 
fur ce qü^ des caüfcs éloignées 
produifent aflez fou vent des effets 
' auxquels elles fembloient n'avoir 
aucun rapport. En effet, qui au- 
roit pu croire que la difgrace des 
Maréchaux de Bcllefond, de Cre-' 
qui , & d’Humieres , occafionhée 
par le refus d'obéir à Monfieur dé 
Turennes , dût apporter un fî 
, grand obflacle à ''l’achevement 
de là conquête de’ la Hollande. 
Cependant Monfieur -le Prince *a 
rendu ce témoignage^ fi gloricu-t 
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à Monfîeur le Maréchal de Cre- 
qui , que s’il avoir été dans l’ar- 
mée , il ne fe feroit point expofé 
à pafler le Rhin ; niais que n’ayant 
perfonne fur qui il pût fe repofer 
d’une fi importante aâion , il avoit 
été contraint de l’exécutér lui-» 

^ même. Il avouoit pourtant de 
bonne foi que le péril où il avoit 
vû Monfieur le Duc, lui avoit fait 
oublier qu’il étoit Général^ pouç 
penfer . feulement qu’il étoit pere. 
L’infirmité humaine eft trop gran-» 
de,, pour pouvoir toujours fe dé< 
fendre de ces fortes de furprifes , 
où la nature fe rend maîtreiTe de 
la prudence la plus confommée; 

■ L’impétuofité de la jeun elfe no 
fe retient pas aüfli toujours par la ^ 
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=r^ raifon ; & cette même occafiôn 
1572 en donna un àffez malheureux 
exemple , puifqu’il en coûta la 
vie à Monfieur le Duc de Lon- 
gueville , jeune Prince dont les 
excellentes qualités lui avoient 
acquis Teftime non-feulement de 
toute la France , mais encore des 

^ • m 

Nations étrangères , & qui étoit 
comme affuré , lorfqu’il mourut ^ 
d’être bientôt élevé fur le Trône 
de Pologne.- Jamais ’ mort n’a 
peut-être tant fait verfer désar- 
mes, ôc de belles larmes , que 
celle-là. Tout ce qu’il y. a de 
Dames fpirituelles ou galantes à la 
Cour le pleurèrent beaucoup , pac 
un effet du véritable attàchciiiênt 
qu’elles avoient -pour ce Pria*: 
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* cc beaucoup àuflTi’ par point 
d’honneur , pour donner à enten- ^ ^ 7 ^ 
drç que, ce • Prince en avoit pûi • 
avoir pour elles. Mais toutes , foit 
en fe cachant , foit en faifant fem- 
>■ blant de s’en cacher , fe faifoient 
. également foupçonner , ou d’une 
véritable pallion > ou d’une folle . 
.vanité. ’ • 

■ Je dirai à propos de cela ce quî‘ . . . 
' m’arriva fur la fin de cet Eté avec 

f % 

Madame la DuchelTe de Briflac. 
J’étois allé voir Monfieur le Duc 
^ de la Rochefouoftult à l’Hôtel de . ' 
LianCour : il me dit qu’il venoit 
de fortir une Dame quife plaignoit 
, fort de moi , fur ce que j’étois à 
. Paris & que je ne l’avois point 
cnçore <y ûe, Je lui demandai qui 

■ * 

. . n 
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c’étoît , il me"* nomma Madatiië 
^ de Briflac ; mais il m’ajoûta qu*- 
■elle alloit revenir. En effet , elle 
, rentra • prefque aufli-tôt, ; »^maià 
comme je me fus avancé ^vers 
• elle pour lui faire* mes compli- 
' . mens & mes excufes > fur ce que 
• je n’avois point fçu Ton retour de^ 
la campagne , je yis cjue prefque 
. ' ■ *fans me regarder 6c fans m’écou* 

' ter , après avoir demeuré un mo- 
ment comme immobile > elle fit 
une petite révérence à la compa- 
gnie ; ôc fans dire uné parole , elle 
fortit de la chambre , gagna fon 
carroffe 6c fe retira. Si je fus fur-; 
pris de cette réception d’une Da- 
me qui ne revenoit-là que poùt 
moi ; à CQ qu’on venoit de me 
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dire , ,]e le laiflfe à pcnfer. Mon- a 
fleur de la Rochefoucault ne le ^ 
parut guères moins^que moi: je" 

• ne lui témoignai rien p'ourtMit de 
;ce que je penfois ; ôc ayant ache- 
vé ma vifite J je me retirai. Deux 
jours après je' fus voir Madame 
de Briflac ôc je la trouvai feule* 
.Après ■ que' nous 'fûmes aiïis : 
«Vous dûtes être bien furpris 
« l’autre, jour , me dit-elle , de 
l’étrange tout que je, vous fis, 

»> & vous me devriez croire bien 
«‘impertinente ; mais l’efiime que 
«vous fçavez que j’ai- toujours 
eue pour vous irîe raffure : je me 
« flatte que vous aurez fufpendu 
« votre jugement, jufqu’à ce que 
«vous en'fçachiez la caufe. Je 


6'J2 
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y... M veux bicn vous la dire , contî-* 

* ^ » nua-t-elle , & j’efpère que vous , 

' » n’en aurez pas plus mauvaife 
ü opinion de moi ». Je i’affurai fort 
V qu’il' faudroit d’étranges raifçns. 
pour me faire perdre les • fenti- 
mens d’eftime & de refpefl que 

' j’avois pour elle. « Puifque cela 
» eft , reprit-elle , je vous avouerai ^ 

fans façon que j’avois une amitié 
fc w fort tendre pour le pauvre M. 

,» .... » de Longueville : je ne m’en ca- 
• » che point , parce qu’il n’y a ja- 

» mais rien eû de particulier entre 
» nous. Nous avions prefque tou- 
» jours été élevés enfcmble ; je le ^ 

•» regardois «comme s’il eût , été 
«mon frere 5 notre- amitié avoit 
» crû ayec nous > & elle s’étoit 

» encore 
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» encore augmentée par Taffiduité ■■ sa. 
à» qu’il ■ fit • paroître auprès de Ma^ ' ^7^ 
•» dame la Princefle de Cdnti dans 

* l X 

« fa derniere maladie > ' & par la 
« part qu’il me témoigna prendre 
» à ‘mon extrême douleur pour la 
« perte de cette Vertueufc Prin- 
» cefle , à laquelle j’avois mille 
’ * obligations. Etant en ces ter- 

» mes avec lui , il eft aifé de juger 
combien j’ai été frappée de la 
mort. MaiS' pourvenir à ce qui 
vous regarde , dontihua-t-elle r 
s» Gomme jé» retitrois pour vous 
I ' . 3»;voir dans la chambre de Mon-» 

I =>» fieur deda Rochefôucault , par ' 

» mie porte oppofée à Celle pat 
3» laquelle j’étois entrée lai pre-* 

, * miere fois ^ je jettai les' yeüs^ 

II L Farté K 
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» par hazard fur un portrait de 
jV^onfieur de Longueville, qu* , 
» étôit au-deflus de cette derniere . 
«porte”; ôc comme depuis fon 
, » malheur c étoit le premier ob-; 

«jet qui pût me le rappeller , 

•t cette vue me frappa 1 efprit • 

« dune telle forte que ne me 
ta trouvant plus maitrefle de ma 
« douleur , je ne pus que me re- 
« tirer. J’efpère que vous excu- 
« fere^ ma foibleflc , puifque vous 
« avez connu fans doute par vous- 
a» naême le mérite de Monfieur 

^ , «de Longueville « . r • 

^ Sur ce que je lui dis que je 
n^avois point eu çet honneur ; 

« Ah 1 .qne vous êtes heureux , 

« me ditrelie , de ne l’avoir point 
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» connu , vous feriez aflurémcnt 

» à cette heure aufli affligd que 1672 

»» nous de fà perte ». Je la confo- 

iai autant qu il me fut polfible , ’ 

ôc je lui fis connoître que Taveu 

fincère qu’elle m’avoit fait m’af- 
* » ♦ ♦ 
furoit bien mieux de fa vertu > que 

les déguiiemens de tant d’autres 

ne me‘ perfuadoient de celle 

quelles vôuloient affe£lerl 

On vit encore des afflictions plus 

touchantes pour cet illuftre mort .* 

on remarqua affez long- tems une 

Dame -très bien faite , qui venoit 

tous les jours en deuil pleurer aui 

Géleflins fur fon tombeau ; on 

eut laxuriofité de la faire fuivre^ 

& l’on obferva qu’elle laiflbit 

d’ordîhaire fon ,• carroflc auprès 

’ • Kij ' . 
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thsss de Saint Paul : elle s’en apperçut> 
1 <Î72 fît cefler cétte lugubre 

aventure. " 

Je connois une aùtre Dame de 
mes amies à qui cette mort a 
fervi d’un puiflant motif pour 
quitter , 1 e monde : tant il eft vrai 
que ce jeune î'Prince avoit,faic 
naître pour lui de grandes & belles 
pallions., Il a laiflfé un fils naturel 
qui a été reconnu nfans nommer 
fa mere , que tout le monde ce- 
pendant connoît aflez ; & foit que 
ce fût un effet du hazard ou autre- 
ment , elle fe trouva au Palais 
dans le tems que le Parlement 
faifoit cette reconnoiffance. 

Après cette digreffion qui ne 
fera peut-être pas défagréable > 
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je reviens à la guerre d’Hollande. , . -■ ■ a i 
Les ennemis , par l’inondation ' ^ 1 ^ 
de leur pays avoient empêché les 
troupes du Roi de pénétrer plus 
avant dans leurs Provinces, on en- 
tendit à quelque négociation 
tout le monde demeure d accord 
que c’étoit le tems de faire une 
• paix honorable ôc avantageufe. 

Hors l’entiere deftrudion de leur 
République , il n’y avoit point 
de parti que les Etats n’euffent 
accepté. On auroit rétabli glo- 
rieufement la Religion CatholL- 
que dans tant de Provinces d’où 
elle étoit bannie depuis un fiécle. 

On auroit rendu comme tributai- 
res ces Peuples dont la fierté mé- 
pifoit les Rois , & oa auroit fait 

Kiij 
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n uL-j^ fervir à notre commerce ceux qiiî 
1672 

s’en prétendoient les maîtres. j 

Tout le mondé fait l’honneur à 
Alonfieur de Pomponne de croire ^ 

que fon avis étoit pour la paix: 
mws .l’avis contraire prévalût ; • 

' & il faut croire qu’il étoit bon , ' 

. puifque le Roi s’en laifla per- 
^ (uader. En effet , il y avoit quel- 
que chofe de bien charmant pour 
un Prince qui aime la gloire, de fe 
voir à la tête d’une ^rmée vidlo- 
rieufe , en état de pouffer fes 
conquêtes où il lui. plairoit ; & il 
auroit pu exécuter tous fes grands 
deffeins , fi l’Angleterre ne lui 
eût point manqué , & fi une petite' 
impatience de revoir Verfailles , 
n’eût point rallcnti l’ardeur de fes 
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troupes , en les privant de fa pré- 

fence. Il faut auiïï demeurer d’ac- ‘ 
« 

cord que la continuation de' la 
guerre a mieux fait connoître fa 
grandeur , puifqu’on n’auroit ja*- 
mais pu croire qu’avec fes feules 
forces il eût non-feulement réfifté 
à toutes les PuilTances de l’Empi- 
re, de l’Efpagne 6c des Provinçes- 
Unies , mais- même remporté tous 
les ans fur elles des avantages 
confidérables. Ce font de grandes 
raifons alTurément pour autorifer 
les réfolutions qu’on prit alors. 
Mais fi on confidcre d’autre côté 
combien de fang 6c de millions 
nous a coûté cette gloire , il y 
aura peut-être peu de gens qui ne 
la trouvent achetée bien cher ; 

' • ‘ Kiv 
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• * « 

particulièrement fi nous faifon« 

* réflexion aux périls oii le Roi 
s’expofe fans celTe, qui font trenv- 
bler tous fes bons fujets & tous 
ceux qui aiment TEtat , dont le - 
falut eft attaché à la vie de ce 
‘ grand Prince : Ôc ne doit-on pas 
avoir d’autant plus de foin de cette 
- vie précieufe, que lui-même fem-i 
ble la méprifer davantage. 

Je rapporterai à propos de cela 
une petite hiftoire que m’apprit 
^ cette même année Monfleur du 

I * 

Frefne qui avoit été autrefois Se- 
crétaire de feuM. de Feuquieres , • 
& qui. ayant été connu de feu 
Monfleur l’Eledeur de Mayence^ 
devint fon Agent en notre Cour. 
Cen Emploi Iqji doonoit pccafiou 
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H*av'oir quelquefois des audiences ■ ^ ~i~a 
fecretes du'RoL’ II' me conta ^^ 7 ^ 
qu’en ayant un jour eu une , après 
qu’ils eurent ccfTé de parler d’af- 
faires , Sa Majefté lui commanda 
de lui dire ce qu’il fçavoit de cer- 
taines lettres de M. l’Eleâeur 
Palatin , avec lefquelles on accu- 
foit'cet Ele£teur d’avoir voulu 
cmpoifonner Monficur de Ma- 
yence.' Monficur du Frefne conta 
la chofe ; & le fait étoit , que 
Monfieur le Palatin avoit chargé 
un de fes Gardes de cette lettre 9 
av.ee commandement exprès de 
ne /la donner qu’en main propre. 

Le Garde vint à'Mayence, & n’y 
trouva point ÎVIonfieur l’Eledei^., 

.Qn le mena à fon Grand-Vicau^ 
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ti-^ r = r= qui avoit ordre, en fon abfencé ' 
d’ouvrir toutes les lettres qu’on 
.lui adrefferoit ; mais le Garde 
s’étant défendu de donner la fien- 
ne fur le commandement qu’il 

avoit. Comme ces Princes n’é- 

•* / 

toient pas’ bien enfcmble , cela* 
donna quelque fpup^on* ; ainfi le 
Grand-Vicaire le fit conduire où 
étoit Monfieur l’Eledeur , lui 
donnant avis en même tems de 
, prendre garde à lui. Monfieur de 
Mayence prit la lettre & la donna 
à ouvrir à un Secrétaire > qui n’eut 
pas plutôt rompu le paquet , qu’il 
tomba comme mort fur le car- 
reau ; ôc s’il n’eût été prompte- 
ment fecouru^ il en auroit perdu la 
• vie félon toute forte d’apparence. 
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Enfuite de ce petit récit , 
du Frefne prit occafion de dirc**^^^ 
au Roi , que s’il ofoit donner un 
avis à Sa Majefté , il lui fembloit 
qu’elle permettoit un trop libre 
accès à toutes fortes de gens 
pour lui parler ; que particulière- 
ment dans la conjoncture préfente 
des affaires , il croyoit qu’Elle ne 
pouvoit prendre trop de précau- 
tions , ayant des’ennemis enragés 
& capables de tout entreprendre. 

A quoi le Roi répondit : « On 
» m*a déjà donné beaucoup de 
i pareils avis ; mais enfin fi j’étois 
• capable de ces craintes , je ne 
“vivrois pas. Il en fera tout ce 
•• qu’il plaira à Dieu , je ne pré- 
» tends pas pour cela devoir rien 
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*» changer en ma conduite. » Gran* 
* ^72 de marque de la fermeté d*am& 
de cet invincible Monarque. 

Je revis encore mon frere au 
retour du voyage ; mais comme il 
étoit prefque toujours à Verfail-î 
les , & que l’air de la Cour n’é- 
toit plus à mon ufage , ‘ m’étant 
accoutumé depuis fi long-tems à 
vivre plus libre & plus en repos , 
je ne fongeai plus qu’à mon re- 
tour en Anjou. J’allai lui dire 
adieu à Verfailles , à la Ménage- 
rie où il étoit logé : j’y fus deux 
jours. J’eus l’honneur de faluer le 
Roi , & je renouvellai connoif- 
fance avec Meflieurs les Ducs de 
Noailles & de Montaufier , qui 
tous deux ) après tant d’années ^ 
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ïiie firent voir qu’ils ne m’avoient 
pas oublié. Le dernier particulié- * 
rement m’a fait l’honneur en tou- 
tes les occafions de m’en donnée 
‘d’obligeantes marques. C’eft un6 
de mes plus anciennes connoif- 
fances , vû qu il étoit de l’Hôtel 
de Rambouillet , où je l’ai tou^ 
^ours vû lorfqu’il n’étoit encore 
que Monfieur de Sales. Il étoit 
‘ alors amoureux de l’illufire Madè- 
moifelle de Rambouillet (Julie 
d’Angennes) qui eft morte Du* 
cheflTe de Montaufier y Gouver- . 
^nante des Enfans de France , ôc 
Dame d’honneur* de la Reine. 
Monfieur de'Montaufier fut long- 
tems fans ofer prétendre à fa poA 
fefllon : il ne l’obtint que lorfque 
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par la mort du Marquis de Mon- * 
taufier fon frere > il fut devenu 
héritier de fon nom & de fes . 
biens ; ôc que par un heureux 
changement il eut abandonné la 
fauffe Religion dans laquelle , il . 
avoit été nourri pour cmbralTec 
' la véritable. 11 y auroit mille cho- 
fes à dire de, cet homme illuftre ^ 

^ foit qu on voulût s’appliquer aux 
qualités de fôn efprk , orné de 
toutes les belles connoilTances i 
Ôc foutenu d’un génie particuliec . 
pour faire les plus beaux vers du 
monde > foit qu’on examinât fon 
ame remplie de toutes les vertus 
morales & Chrétiennes ; foit en- 
^ que s’arrêtant à fon cœur on . 
youlût décrire cette fidélité; çette 
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. .intrépidité dont il a donné nnt 
I de marques en fervant le Roi , & * ^7 2 
. dont les glorieufes bleflures quil 
porte font des preuves irréprocha-* 
blés. Mais il fuffit pour faire fon 
éloge de dire que le plus grand 
Roi du monde & le plus éclairé 
la feul jugé digne d’être Gou- 
verneur de Monfeigneur le Dau- 
*' phin , & qu’il a parfaitement bien 
rempli tous les devoirs de cette 
importante charge. 

U Enfin je me féparai avec dou- 
leur de la chère compagnie que 
je laiflbis à Verfailles. Mademoi- 
felle Ladvoçat.qui étoit devenue 
fort de mes amies me, promit de 
me donner .fou vent de fes nou- ' 
velles , ôc elle ma tenu parole 
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avec beaucoup d’exaditude. Ott 
^ ^7-2 Joit faire cas d’une amitié comme 
. la lien ne. Ce qu’on voit d’aima- 
,*i)le dans fon efprit & en fa per- 
fonne 5 n’eft pas ce qu’on doit le. 
plus eftimer. Elle n’aime pas tout 
le monde , & né fe 'foucie pas 
d’en être aimée^ mais elle eft fin- 
cère & géhéreufe , Ôç on fepeut 
lier en fes promeffes. Son efprit 
eft grand & capable de tôut-, & 
fon cœur eft encore plus grand - 
que /on efprit. L’ambition , fa 
paflion dominante, paroît le rem-’ 
plir tout entier ; mais comme elle 
n’a' pas autant de bonheur que de 
mérite , il femble qu’on puilTe es- 
pérer quelle cherchera à fe fatis-*' 
faire par des biens quelle, fa' 
. ' . pourra 
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pourra donner elle-même. On 

déjà remarqué en elle plus deten- * 
drefle qu*on ne croyoit qu’elle en 
pût avoir ; & quoique ce n’ait été 
jufqu a cette heure que pour la 
lielle Madame de Grignan y qui a 
des avantages tous particuliers ; il 
pourroit peut-être arriver qu’une 
fi douce pâiTion lui feroit- enfin 
abandonner les ronces & les épi- 
nes de l’autre , qui fous de belles • ^ 
apparences ne laifle pas de déchi- 
rer -ceux même qu’elle femble 
traiter le mieux.^ 

t ■ , * • 

* ‘ Je partis de Paris au commeri-* 
eement ^Oâobte , 6c ne fus le 
premier jour coucher qu?à Char- 
tres. Jétoisprêt à'me ‘meftré ail 
lit quand 1 Abb'd de Feuquieres 
IIL Partie, L 
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mon coufin & mon bon ami', ar^ 
riva avec une calèche de Mon (ieur , 
’ de ’Bafvillè., &.me dit que M» le 
Premier Prèfident l’avoit chargé 
de m emmener;, à Bafville ; que 
M. de Bafville même me feroit 
venu chercher J s’il.ne Jui.avpit 
répondu desmonubèiflance a fes 
ordres. Jeinedèfcnÿs long-tems 
de. cette vifite jamais enfin d 
mWura fi férieufement que je 
defobligerois ces Meflæurs fi Je 
ics'reflifois j^que je uic laiffai 
conduire , étant aufli fenfible que 
je devois l’êtrca l’honneur qu ils 
me /^foient* J arrivai à dix heures 
duJoV : Ûs étoient, prêts de fe 
mettre à table,' Après le foupec 
oni mk*-. à jouer j mais Monfieuc 

k.* 
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le Premier Prifident n’étant point 
du jeu., j’eus l’honneur de m’en- * ^7^ 
tretenir avec lui. Saconverfatîon ' 
me femble en vérité préférable à • 
tous' îes plaifirs après lefquels 
court dans le mondé , tant on y 
trouve à; la. fois 4e dpuceur ‘ôc 
d’honnêteté ,"de brillant ôc de 
fçavoir, C’cft à Bafviile qu’il le 
faut voie pour le' bien connoître. ' 
C’ell’-là qu’il fçak fe proportion-' 
ner à* tous- ceux qui Ty vifîtem ; 
iÔc que fe dépouillant d.e la gravité 
qui convient aü Chef du premier 
Parlement -de France , 'ic'dorit 
pouctant petlbnne, n’a jamais ufé 
avec uti^plus grande modération 
^qiie lui > il defeend dans tous le^ 
devoirs d’un homme privd ^iàifanc. 

.. ' Lij 
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i^^aufli-bien que perfonneleshon- 
*1(^72 j^eurs ‘de- fa ihaifon ; il. fe. tient 
•même obligé de ■ rhonneùr qu il 
fait à fes amis de- les y 'recevoir ; 
ôt par^ l’honnête ' liberté qu’il y 

, donne , il y. invite, beaucoup plus 

:qu’il ne pourroit faire par des pa- 
;roles. Meflieurs de Lamoignon 
de BafvUlc ",. dignes fils d’un 
,pére fi aimable j marchent fur les 
jnêmes pas que lui. En vérité, ôc 
/ans, flatterie , on. auroit peine à 
jtroùver êa France tant de mérite 
de vertu dans une feule- famille. 
^Vouloir faire réibge du pere ,-ce 
■feroitune entreprife -bien' au-def- 
fus de mes forces ; elle ne le feroit 
guères. moins fi on .voulôit dire 
.jwut le bien qui fe trouyé en Mcf- 
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fleurs fes fils ; on-, en’ peut.aflez^—, 
juger par les beaux traits d’efprit 
& d’éloquence que le Parlement ‘ ' 

admire tous les jours dans les Plai-^^ 
doyers de M. l’Avocat général de . 

' Lamoignon , ‘ & par le Choix qu’a> 
fait le 'Roi de M. de ’Bafvillc *, 
pour afïïfter aux Conférences de, 
Cologne pour la paix , quoiqu’il > 
fût encor» dans un ^e fi tendre f 
que s’il ne l’avoit point devancé, 
par les lumières de fon, efprit 
de fon jugement, il n’auroit.pû en, 
cote être reçu dans une Charge de 
ConfcUlcr de la Cour. Ces Mefi-, 
lieurs vouloiont me retenir tout 
le lendemain; mais j’obtins mon 
congé pour l’après-diner. Ils me 
donnèrent un çarrolTe jufques à 

Lfij 
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Eftampes où j’avois envoyé 1© 
1672 mien. L’Abbé deFeuquicres me 
' rèconduifit jufques-là , & le len-' 
deiTiain nous nous féparâmes. • • 

• J’eus toutes fortes de malheurs 
en mon équipage 9 & j’arrivai à 
/ Toursavec bien de la peine, ayant 

tous mes. chcvaUx eftropié^.* J’y 
' ttouvai Mdnfieur le Marquis ’dé 
Dangeau > qui étoit depuis peu re- 
venu d’Anjou', où’ le Roi l’avoit 
envoyé commander par commif-^ 
(ion pendant la campagne. 

: G’étoitaflurémentuncomman-' 

» 

dement fort peu néceffaire ; M. 
d’Autichamp y Lieutenant de Roi 
de la Ville ôc'dif Château , étant 
plus que fuffifant pour y contenir 
tout le monde dans -lé devoir > 
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non-fculemcnt par rautorité 
fa charge que perfonne n’a jamais } ^ 1 ^ 
portée plus haut que lui ,‘mais 
encore par l’afle^Hon & le rèfpe 6 t 
que tout le monde croit devoir à 
fa’ douce maniéré de gouverner. 

G’eft .un" Gentilhomme d’un fort 

4 

grand mérite', &* quia toute fa 
vie fervi avec honneur & diftinc- 
tîon : il eft delà Maifon de Beau- 

. X 

mont t 'ïî'c meilleures du . 
Dauphiné , ôc'qui devoir être dé- 
• ja cOnfidérable en 1345^ , quand 
Humbert Dauphin donna cette 
Province au Roi Philippe de Va- 
lois , puifqu’un Gentilhomme de 
■ Ton nom a figné dans l’Aêle de la 
donation qui en fut faite. • 

Je trouvai aulïiàToursMon- 

L iv 
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* fc ' i * - ^ * 

fleur Tubeuf , Intendant,de la • 

. •« * 

1572 Province , dont je .reçus toutes * ‘ 
les marques d’amitié que je pou- 
yois attendre de la parenté qui eft ' .. 

entre nous à caufe de Madam'e 

*•* 

, fa mere.. J’en partis le lendemain • 
avec M. le Marquis de Vaffé , & 
Monfieur de Yalenjiné jqui nous* 

. mena' en fa belle maifon d’Uffé > 

• où je , paflai deux jours avec la 
. J)onne compagnie qu’on y trouve • 
d’ordinaire, mais dont M'^' deVa- 
ientiné fait toujours la meilleurè . • 
partie. Elle y.étoit avec. fa bonne 
amie Madame de Bobigné , à* qui 
on peut dire qu’il ne manque que 
de la fanté pour être une femme . 
toute parfaite. Ce défaut lui fait 
préférer fon couvent d’Angers à 
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toutes les fatisfadions de Paris 
& pour moi je noferois.- 
plaindre, puifque fans* fon- agréa- ' 
ble compagnie, le long féjouc ’ 
que je fais'dans la Province ne me 
feroit pas fi fupportable. • 

;; J’y.' paflai l’année 167 ^ & une 
grande partie de 1 674. En cette * ^ 7 ^ 
derniere , au mois de Septémbre , 
je fus à Bourbon. Ce ilit un afiez • 
malheureux voyage pour moi j car^ 
outre que je n’eus point de foula- 
gement aux incommodités qui m’ÿ 
avoient mené , j’y en trouvai de 
nouvelles par une mauvaife fai- 
gnéc qu’on m’y fit ; de maniéré' 
qu’après plus de deux ans , je n’en 
fuis pas encore tout-à-fait guéri. J’y 
reçus aufli la nouvelle de l’extrême 
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maladie de mon pere ;"elle mé 

* ^74troubIa tellement , que -je ne pus 

achever mes remedes.'J'en appris 

■ J la mort eri- arrivant à Angers : il ' 

avoir quatre-vingt-fix ans , & à un 

-peu de futdité près il ne fercf- 

ientoît d’aucune incommodité de. 

la vicillcfle.. Je ne laifTeraî pM de 

xné louer toute ma vie , de ce 

. voyage deftourbon ^ puifqu il me 

^procura là connoilFance de Mon- 

fieur -le .Maréchal de la^Ferté- 

Seneterre , & l’amitié de M. le 

• • 

' Comte de Bouligneux , dans la 
converfation duquel je paflaido 
fi douces heures. Ces deux Mef-* 
fieurs ne fe pouvoiént pas louer 
également de la Cour rie premier 
en a obtenu des récompenfes dir 
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gnes de fes grands fervices , & de 
la gloire dont il fe vantoit un jour ' 
en préfence.,de M. deTurenne 
ôc de quelques autres qui n’a- 
■^voient pas toujours été dans lo 
bon parti ; il n’avoit jamais , di- 
foit-il , fait chanter le cocq j c’eft-^ 
à-dire f qu’il n’avoit jamais renié 
fon maître : loutre après avoir 
paffé fa jeunelTe à la Cour , ôc y ' 
avoir dépenfé une grande partie 
‘ de fon bien eh fervant , a perdu 
jJlr la mort de la Reine Mere la 
charge de Lieutenant de fes Gen-. 
darmes qu’il avoir achetée pat 
fon commandement exprès y & • 
avec la permiflion du Roi , & n*a‘ 
‘ pas même pu conferver le Ré- 
giment de Notmandie , en fe ré- 
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5===~ duifant à y fervir, quoiqu’il leût 

i<^74payé pour le Comte de Meilly,» ^ ' 
fon frere ) qui fut tué en le com^ 
mandant à l’attaque de Voerden. 
en Hollande. Ce qui fait bien voir 
que la fortune ne traitepas toujours* 
également les gens de mérite. 

! Pendant que j’étois à* Bourbon > 
Mademoifelle de Montalais m’a-^ 
drefla à une de fes amies , Mada- 
me de la HoufTaye , fœur de M. , ' , 

de Sainte-Foi , Maître des Re- 
quêtes. Cette ^ Dame me conti^ 
par quelle aventure elle - avoit, . 
trouvé cette.belle Angloife , Ma-, 
dame Stuart , dont la beauté fit 
beaucoup de bruit dès qu’elle pa-. 
rut à la Cour. Elles venoient, * 
toutes deux à Paris dans les car- 


f 


Digitizèd by Google 



. • ^ 

* DE M. L*A... a... 

rdfles de Rouen, & s’étant* ren-=^ 
contrées à la dînée , il parut. ■ 

Madame de la Houflaye- qu’une 
jeûne fille, fi belle d’ailleurs & " * 

étrangère n’étoit pas trop bien 
accoiiipagnée-de deux, ou trois 
jeunes Confeillers de Rouen qui 
►fe tenoient • fort près d’elle. Elle 
'lui en parla charitablement, lui 
demanda ôù elle comptoit loger 
•i Paris ; & lui'.propôfa«de pafiec 
dansfon carirofle , où êllè feroit .’ 
:avec plus de bienféance. t’ayant . . 
trou\rée fort docile à fes avis , elle 
iui'dit: quelle la vouloit loger à 

'Paris avec une Demoifelle de fes 

âmics y qui avoit une inclination 
.partiq^ierc .pour ' l’Angletèrre. 

Stuart lui témoigna 


Digitized by Google 



174 Mèmoire„s 
qu’elle lui- en lèroit fort oblig^e'î, 
* ^74 ainli elle la mena à MademoifelLè 
' de Montalais qui, la reçut agréa- 
" blenient , & clics fe font telle- 
ment attachées depuis lune à 
l’autre , qu’elles paroiflent inlépa- 
rables. On a parlé diverfement 
, des caufes de 'fon départ d’Angle- 
' ' -terre : on a même cru qu’elle 
’ - fijy oit une Cour , où elle craignoic 
que le Roi ne la trouvât trop à fon 
.gré ; mais quoi qu’il en fok , elle 
a toujours paru très - fage en la 
nôtre J ne s’y eft même guères 
montrée^ quoique là beauté & 
fa nai(ïance *l’y euffent feit confî-', 
dérer félon fon mérite. Son efprit 
s’eft, porté à des prétentions plus 
folides ; ,ôc‘ depuis que Dieu lui » 
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.fait là grâce d’cmbraffer notre 

. ^ ^ * * * if ' 

Religion j.c’eil un. exei^le de 

vertu qu’on ne fçauroit affez louer. •. 

V Au mois de Novembre de cette 
• *\ 

même année , le Roi me fit i’hon- 

I ^ 

neur , de me .donner l’Abbaye de 
Chaumes , plus confidérable par 
le voifinage de Pomponne', que . 
par fon revenu^ & célèbre d’ail- 
leurs par k vie & par la mort de 
feu Monfîeur Henri de Gondrin t • 
ce grand Archevêque de Sens, 
qui ' en faifoit ,fes chartes délices , * 

. 6c qui y a fini fâintement fes Jours. 
On.fe.fouviendra éternellement 
dans i’Eglife,'de la forcé & de 
l’éloquence avec laquelle il a fou- 
tenu fes droits ôc fa difeipline , 6 c 
défendu la. jurticc & la vérité / 
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contre la'puiflante cabale qui a voit 
^ ^74 entrepris de les opprimer. 

: L’incommodité qui m’affligeôit 
^ ■ m’empêcha pendant Thiver daller 
remercier le Roi : j’y fus au prin- 

, . Mon, frere me préfenta à lui : Il 

' reçut mes très-humbles actions de 
grâces avec cette bonté chàrman- 
‘ te qui viui eft toute particulière , 

& qui le fait régner fur lés cœurs y . 

• avec encore plus de.pôuvoir. que 
' fofi Sceptre ne lui en dorme^fut. ^ 
tant.de millions d’homrnes' que 
. , Dieu lui a donnés pour fujets. . 

Je paffai l’été à Paris , où j’avois 
quelques affaires ; ,jé n’y trouvai ^ 
plus. Mademoifcllc '^Ladvocat . , . 

' ■ elle"’ 


terns , quelques jjours avant que 
Sa Majeffé partît pour l’armée* 


y 
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elle avoit.été mariée Tannée pré- 
cédente ; mais Je trouvai en fa ' ^7 S, 
place Madame la Marquife. de 
Vins, qui, quoique femme d’un 
homme de qualité & de mérite,, 
pouvoir néanmoins', fans trop fe 
flatter , .afpirèr à une plus grande 
fortune. Elle étoit encore tous les 
jours chez fa fœur comme avant 
fon mariage ; 6c fi elle a voit vou- 
lu* cacher un fils dont' elle ' étoit 
déjà mere , on Tauroit encore pu 
prendre pour fille. Nous fîmes 
plufieurs. petits, voyages, à Pom- 
ponne pendant Tabfence du Roi. 

Mais, depuis . qu’il fut revenu , ; je: 
fus fort attaché à Paris par la ma- 
ladie de l’Abbé de^ Feuquieres 
qui penfa mourir. Il ayoit extrê- 
IIL Partie. M 



17.8 Mémoires 
tT— memcnt fatigué pendant la cam-* 

} ^7 S pagne ; il vouloit être par-tout de 
^ jour & de nuit : il avoit encore 
accompagné le Roi a fon retour ^ 
^ il avoit fait fans obligation ôc 
fans intérêt , .les fondions d'Au- 
mônkÆ de Sa Majefté , pour ceux 
qt>e leurs charges y obligeoient 9 
ôc qui étoient abfcns. Enfin après 
avoir traîné quelque tems 9 il fal- 
lut fucoomber au mal j & fans M* 
& Madame de Pomponne , qui 
uferent d’autorité pour chafler un 
miférable Empyrique . entre les 
mains duquel ii.s’^^it rais 9 
auroit eu de la peuie a le fauver. 
Ç’cüt été pour moi une très-gran- 
de afflidion , ayant pour lui autant 
d*amkié que je fixais qu’il en a pour 


V 


Digitized by Googl4 



DE M. L*A... A.é. -Ï^P' 

moi. Il a beaucoup de bonnes 
qualités & les défauts qu’on lui 
peu6«:eprocher , ne fcroicnt peut- 
être pas des défauK dans des per- 
fonnes d’une autre profelTion que 
lafienne. Il aime un peu trop la 
guerre > pour un Abbé ^ ôc il de- 
vroic déférer davantage aux avis 
qu on lui donne là-delTus ; mais il 
efl généreiec 6c bon ami ; & quoi- 
qu’il ne foit peut-être pas fort foi- 
gneux dans le$* petites chofes y on 
(t pcuc'airurer fur -lui dans les 
grandes. .11 a fait une fois en fa 
vie une adion fi' extraordinaire , 
qu’on peut juger aifément de ce 
qu’il feroit capable de faire y s’il 
trouvoit fbuvent des occafions 
femblablesÿ elle .efi. trop belle 

Mij 



iSo , ■ -M E M O I RE s 
pour en laifler perdre le fouvenîr i 
& il eft de la juftice de cbnferver / 
autant qu’il eft en nous , les^ho- 
fes qui font lignes de' louanges.* 
Il avoit gagné au jeu une fomme 
confidérable à> M. • le Duc de 
Mazarih ; celui-ci' par ‘un cfprit 
bien différent du fièn , le paya en 
un billet de'dix millé livres que 
lui devoir iMorilieur-’de Feuquic-^ 
res 9 fon frere. L’Abbé le prit en’ 
payement, quoiqu’il' eût- bien pu' 
le refulèr , ôc l’apporta-à fon frere^ 
qui lui demanda* avec un peu de- ’ 
chagrin pourquoi il-l’avoit pris, 
ôt ce'qu’il prétehdoit en’faire: « Ce 
que j’en prétends faire , lui dit’ 
M l’Abbé J ce que vous voyez»;' 
& . en même tems il le jeftadans’ 

r .• • 
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le feu. Je crois -qu’ôn trôuvcroît 
peu d’exemples d’une pareille gé- 
nérolîté ; car il y a peu d’hommés ■ 
à l’épreuve de l’argent. Si 1* Abbé 
de Feuquieres àvoit connoiflance 
que . fon frere n’étoit pas affez 
bien dans fes affaires pour acquit-: 

^ ter cette dette , il coihnoifToit en- 
core mieux les fiehnes , ôc fçavoit 
que leur état n’auroit pas donné 
envie à un autre de faire une telle 
libéralité.' Il cft le fécond fils dd 
feu Monfieur de Feuquieres , qui 
niourut à Thionville Général de 

l’armée du Roi. Le troifième eft ‘ 

/ 

mort dans le fervice , Meftre-de-t 
Camp d’un Régiment de Cavale- 
rie. Le quatrième'eft Gouverneur 
de Toul ; & par une aventure affez . 

Miij 
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awcggs extraordinaire il efl devenu plus 
riche ()uc fcs frères , ayant épou- 
fé une fille de qualité des Paÿs^ 
bas > nièce ôc héritière en partie du 
feu Comte Henri de Bergue : le 
cas eft aflez fîngulicr pour en faire 
le récit. Cette Demoifelle avoit 
!ié amitié en Flandres avec un© 
Keligieufe j qui étant venue en- 
fuite demeurer à Toul, entretenoit 

t 

commerce avec elle. Il s’étoit 
formé dans fon efprit une tell© 
boxeur de llvrognerie, par le mal-' 
heur d’une fienne foeur dont 1© 
mari étoit toujours ivre y que tou- 
tes fes lettres étoient pleines d© 
témoignages de Taverfion qu’elle 
avoit à fe marier en fon ' pays , 
pu ce yiçç étoit fi commun. Enfin 
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elle déclaroit qu’elle préférçroit aéra» 
un homme ‘fans bien , pourvu* 
qu’il eut de la qualité ^ ôc qu’il 
fût ibbre 4 aux plus grands Partis 
des Pays-bas qui pourroient pen- 
fer à la rechercher. Ces difeours 
fouvent répétés firent naître à la 
Religieufe la penfée de procurer 
cet avantage au Comte de Pas : 
elle lui confdlla d’y penfer. Elle 
écrivit aulïi àja Demoifelle , qu- 
elle avoir. trouvé ce qu elle cher- 
. choit 4 & lui fit un portrait avan« 
tageux du Comte de Pas. Il ne 
manquoit plus que de fe voir : il 
' fut, en Flandres ils convinrent 
de leurs faits., & enfin ils fe ma- 
rièrent. - N. 

Le cinquième fils de feu M. de 

Miv 


.Digitized by Google 



184, "Mémoires*. - 
• ^ - • 

i^^Feuquiercs avoît été Guidon “des 
^7 y Gendarmes de feu "Monfieur le 
Prince de Conti ,^’ôc eft mort en ' 
fa maifon , un peu trop tôt pour* 
fes enfans. Il y a de certaines fa- 
milles privilégiées où on ne trou- 
ve prcfque jamais de rebut ; celle 
de Pas-Feuquîercs peut palier 
pour être de ce nombre. - Tous 
ceux que j’ai connus de ce nom 
ont eu un talent particulier pour, 
la guerre ; & c’eft proprement le' 
caractère de cette Maifon. -Le ‘ ^ 

Marquis de Feuquieres , fils aîné 
de l’Ambaffadcur de Suede , fou- 
tient déjà dignement fon nom , 
s’étant fait diftinguer dans les di- 
vers Commandemens qu’il a eus , 
jufqu’à être chpTi par le Roi pour 
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être à la tête du Régiment de^^s 
■Rambures , le premier des petits 
. vieux Corps. Il étoit fort eftimé 
de ' Monfieuf dè Turenne / qui 
certainement fe connoiflbit en 
gens ; mais ce puiflant appui lui 
manqua , comme à toute la Fran- 


ce , par le malheur qui nous en- 
leva ce grand Capitaine. Ce fut 
en cette même année i <^75*. On 
ne fçauroit s’imaginer quelle conf- 
ternation cette mort jetta dans 
tous les efprits. Je me trouvai ait 
Palais quand elle commença à 
être feue. Ce n’étoient que mur- 
mures & que plaintes : on paflbit 
jufques à la frayeur ; & comme 
fi les ennemis euflent déjà été à 
nos portes , on voyoit lés plus 
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timides fonger aux moyens de fc 
* xnettre en fureté par la fuite : d’au- | 

très , comme dépourvus de tout 
confeil , ne fçavoir à quoi fe ré- 
foudre ; ôc les plus généreux enfin 
s’exhorter les uns les autres à fe 
réunir & à demeurer fermes pour 
le fervice du Roi de la Patrie. 

- Mais on ne fut pas long-tems dans 
ces allarmes , la prudence de Sa 
Majefté y remédia aufli-tot, en 
envoyant M. Je Prince prendre la 
conduite de l’armée que Monfieuc 
de Lorges avoir ramenée en Al- 
face. Ce nom terrible aux Alle- 
mands abbatit d’abord leurs efpé- 
rances; ôc ce déluge dont nos 
Provinces étoient men accès fut 
• heureufement arrêté par la yaleur 
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de ce grand Prince , qui comme 
une digue impénétrable » rendit^ 
tous leurs efforts inutiles. 

Qui voudra fçavoir la grandeur 
de la perte que nous fîmes en la 
mort de Monlieur de Turcnne, 
n’a qu’à voir là belle & éloquente 
Oraifon funèbre que prononça 
M* l’Évêque de Tulle, enl’hon-' 
ncur de ce grand homme. On ne 
fçauroit porter fon mérite plus 
haut , ni mieux accorder l’exagé- 
ration ôc la vérité. L’efprit demeu- 
re rempli en la lifant , de grandes 
& de nobles idées, que ne laiffent 
pas d’autres pièces qu’on a voulu 
lui comparer ; on prétendra peut- 
être que celles-ci font plus dans 
les régies de l’art , & que toutes 
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1 les parties de la Rhétorique y font 
mieux obfervées. Mais , s’il cft 
permis de le dire, je crois voir 
des difciples qui s’aflujettiflent 
fervilement aux, réglés ; au^lieiî- 
que l’autre comme un maître • 
s’élève au-deffus des préceptes, 
redonnant lui-même pour réglé 
à.ceux qui feront capables de le '* 
fuivre. Ce n’eft pas la première 
fois que ces fortes de comparai- ' 
fons ont été avantageufes à Mon- 
* fleur de Tulle. Je me fouviens. 
d’une Palïion qu’il prêcha , lorf-: 
qu’il n’étoit encore que le Pere 
IVlafcaron.' Elle donna tant de ja- 
loufie à M. l’Evêque de Péri- 
. gueux , qu’il entreprit de faire voir 
que ce n’étoit qu’un larcin qui lui- 
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avoit été fait d’une qu’il avoit^^^ 
^ prêchée quelques années aupa-^^^^ 
rayant. Elles coururent toutes 
deux j de maniéré qu’on put en 
■ .voir la différence ; 6c le jugement 
qu’on en fit ne fut point defàvan- 
tageux àMonfieür de Tulle. On 
trouva même affez* étrange que 
‘ M, de Périgueux qui avoit auffi 
- fleuri dans l’Oratoire, fous le nom 
.du Perf le Boue , dont la réputa- ' 
tion étoit établie , '’6c qui étoit 
déjà Evêque , eût pris à tâcKe de 
décrier un jeûné Prédicateur fon 
• confrère , ôc de faire tort à fa for- 
tune ; ce qui fit dire un affez plai- 
fant rtiot à un Pere de l’Oratoire, 
qui s’étaiit arrêté .avec quelques 
autres à regarder un carrbfle de 
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^^Monficur de Périgueux ,,fur îè* ' 

^^7 S quel ce Prélat avoit fait peindre ^ 

fes armes ) ce qui paroiflbit peu 

conforme à la modefiie de la Con- 1 

• 0 

grégation i « Au moins y dit-il à ,1 
fes confrères > en leur montrant 
une tête de Levrette , de gueules p ! 

qui fe voyoit çn la pointe de TEcu^ 
à» au moins, mes Percs«, remar* ' 
quez qu’il a une chienne ido 
«gueule». ^ ,, V.- 

Puifque nous en fommesfurlcs 
Peres de l’Oratoire,, je ne puis 
oublier ici un trait agréable du 
Pcre d’ürfé , frere de Monfieut 
l’Evêque de Limoges , mais qui 
n’eft pas dans les mêmes fenti-^ 
mens que ce Prélat. Celui-ci fe 
plaignoit un jour à lui , dans l’a- 
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mertume de Ton cœur , de ce que 
le nom d’Urfé fembloit ne devoir 
être connu que parrAftrée: «C’ell 
une étrange .chofe j lui difoit-il ^ 

» qu’il faili® que ce méchant livre 
» deshonore d’autant plus notre 
» nom y qu’il eû entre les mains 
». de tout le monde.’ Pour^moi, je 
« voudrois que quelqu’un de nous * 

» s’appliquât à faire quelque bon > 
» Ouvrage qui effaçât la mémoire 
» de celui-là , & qui empêchât de 
» le lire ; Sc comme vous avez de 
» i’efprit éc du loifir , il me femblc 
» que vous devriez vous y em- 
« ployer »>, Le Pere d’Urfé ayant 
fort loué le zèle de fon frere^ 

« Je fçais bien un meilleur moyen, ' 

» lui dit-il , pour qu oa ne iifc 
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plus rAftrée r & quel. eft- il f ' 

,* ^7 7 reprit avec chaleur Monfieur de’ 

3> Limoges»? ç’eft , répondit. le 
J » Pere d’Urfé , de publier & d’aflii- 
. » rer que les cinq Bropofitions 

» font dans 'ce Livre , il ne faut 
V point douter après cela qu’il ne 
«J ibit bientôt défendu & condam-r 

» né à l’oubli éternel »... 

■ Je "ne crois-* pas avoir befoin ’ 
d’expliquer ce que c'eft que ces 
cinq Propofitions ; elles ont fait 
& font encore trop de bruit , pour | 

n’être pas connues de'tout le mon-', 
de. Je crois qu’il eft encore moins 
néceffaire de dire de quel fenti- 
ment'étoient ces deux freresfur^ 
cette matière. 

La mort de M. de Xurenne ne 
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fut pas lé'fôul malheur qui nous 
‘ arriva’ en cette" année l 57 V^;^lé ^^75, 
■Ror éut encore une autre difgrace, 
par la défaite de Mohfieur le Ma‘" 
réchal de Crequi auprès de Trè- ' 
Ves ; mais fa bonne fortune ordi-, 
naire empêcha lès* ennemis 'd en 
tirer tout Tavantage qu’ils auroient 
pû/Le Duc de Zell qiii comman- 
dôit leur armée j réjètta le confeil ^ 
du vieux Duc 'de Lorraine qui 
Vouloir qu’on allât droit à Metz 
'& fe contenta de prendre Trêves^ 
mais -il - trouva plus' de' difficulté 
qu’il h’âvoit cru-y. par • la vigoureux, 
fc’réfiftance.du 'Maréchal de Cfc-*' 
qui qui s’étoit '^jètté dedans 
après fa défaite. -Il fît en cela 
jufternent ce que' le Roi avoit de^ 

II L Partie» N. 
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æas vîné qu’il feroit. Car comitie oti 
‘1^75 fut quelques jours à la Cour fans ' 

' fçavoir ce qu’il étoit devenu y Sa 
Majefté dit : « Il doit s’être jetté 
*> dans Trêves ». C’eft peut-être 
ce qui a fait que fon malheur ne 
lui a pas nui y comme on auroit 

t 

cru. » 

Sur la fin du mois d’ Août je fus 
pafler huit jours à Chaume , où 
je n’avois point encore été. Mon 
frere , ma bëlie-fœur ôcMadame . 
^ Vins y. vinrent , en allant .de 
Pomponne à Fontainebleau où 
étoit la Cour, je les y accompa- 
gnai ; ôc après y avoir pafié cm jour, 
je pris la rouj^ de Bourbon , ou 
j’étois obligé de retourner pour 
mafanté. Je fis une grande partie 
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du chemin avec M. le Préfident 
de Champlâtreux , qui s’en alloit *^77 
aux eaux de Vichy , Ôc j’en reçus 
mille honnêtetés. Je retrouvai à 
Bourbon Monfieur le Maréchal 
de la Ferté qui ne manque point 
d’y être tous les ans , & on peut' 
dire que ces eaux font pour lui là 
fontaine de Jouvence. Il y vient 
toujours eftropié , & il s’en retour- 
ne guéri. Je me fouviens qu’un 
jour qu’il fe promenoit dans mon 
jardin , après avoir reçu des nou- 
velles de Lorraine où l’allarme ‘ 
étoit grande il me dit avec cha- 
grin : <* Monfieur l’Abbé, ce n’ell 
» pas tout , mais c’eft que fi les 
« ennemis vont à Metz , il n’y a 
” pas dans laCitadelle de quoi tirer 

Nij 



\ çf '€ .Memo'ïres : 

' ' » fix coups de canon». Il étoit rdfô- ' 

lu de quelque mamere;que ce fut, ' 
de s’aller jetter dans cette Place ■ 
dont il étoit ,Gouverneur. Mais 
les premières nouvelles que nous 
eûnies difliperent nos craintes ; la 
feule préfence de M. le Prince 
que le Roi avoit envoyé en Alfa- 
ce , comme je l’ai déjà dit \ ayant , 
fait avorter tous lés grands def- ' 1 * 

feins des Allemands. 

_ Je trouvai aufli à Bourbon Ma- 
dame l’Abbefle de Notre-Dame I 
• de Soiflbns", fille de feu Monfieur 
, le Comte d’Harcourt , cet, hom- 
me fi glorieufement connu dans 
nos hiftoires. Elle^fç déçlaroit 
hautement pour aimer tout ce qui 
pormit le nom d’Arnauld , ne. 
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craignant point qu’on la foupçon- ■ '--i-tn i 
nât d’être Janfénifte. Ainfi elle ^^7 S 
’ me fît l’honneur de me comman- 
der de la voir fouvent , à quoi 
j’obéis avec' beaucoup de refpeêt 
6c de plaifir tout enfemble ; car 
j’avoue que je n’ai Jamais connu 
^ un efprit plus beau ou plus éclai- 
^ ré , joint à une plus grande mo- 
deftie ; plus de douceur avec plus 
de force; un plusjufte tempéra- 
ment de l’humilité religieufe Ôc 
^ des- fentimens de noblefle que 
devoir infpirer la grandeur de 
la Maifon de Lorraine. Je ne 
m’étonnai plus après cela de ce 
que j’àvois vû peu de mois ^upa- 
ravant en Mademoifelle d’Arma- 
gnac , fa niece y quelle avoit éle- 

Niij 
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dès Tcnfance , & qui étoît 
1 57 5* aufli faite à douze ans y qu’une au~ 
tre auroit pu l’être à dix-huit. Mon- 
fieur le Grand , fon pcre , à qui 
' j’étois allé rendre mes devoirs à 

Paris me la fit faluer avec Mada- 

I 

^ ‘ me d’Armagnac ; elle n’étoit pas 

encore Duchefle de Cadaval j 
mais elle étoit fur le point de 
l’être : fà beauté & fa bonne grâce ^ 
. la faifoient paroître très-digne du 
rang quelle alloit occuper en 
Portugal ,& ce rang fembloit ne ^ 
lui caufer aucun embarras. Je fuis 
perfuadé qu’elle' porteroh avec 
autant de dignité la couronne de 
ce Royaume qui la regarde d’affez 

près. ^ - 

Nous avions encore à Bourbon 
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beaucoup de perfonnes confîdé- 
râbles > entre autres Madame de *^7^ 
Novion, & Madame la Marquife 
de Béthune qui fe mefuroient. 
L"une étoit hère de fa .beauté 6c 
du mortier qu’elle , cfpéroit voie 
quelque jour fui: la tête de Mj 
fon mari ; l’autre ne l’étoit pas 
moins du rang qu’elle tenoit à la 
Cour ; mais principalement enco*> 
re de la gloire d’avoir une fœuc 
Reine de Pologne ^ âc femme de 
ce grand Maréchal Sobieski , que 
fa vertu ôc fa valeur ^ paedesex* 
ploits prefque incroyables > ont 
élevé à la plus haute fortune' où 
un particulier puiife. arriver dans 
le monde. Je me trouvai logé en 
- même maifon avec un Abbé Pd- 

Niv ' 
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flOO . M E M 6 r R E S • 
lEs lonois ') fort: honnête homme 6c > ' 

i6jS' de grande piété , qui m’entrete*': j 

aoit.aflcz fouventdes merveillèa 

J • * 

de la vic.de ce grand Prince.; il 
.'eh ’avoit y ni portrait fort reÎTem-^, 
blant , à ce qu’il affuroit;.ôc tout 
ce 'qu’on voyoit eh fon^ air ôcicn 
fon vifage y. convehoit parfaite- 
nient bien aux grandes idées qu’on 
s’étoit formées de luL On en con- 
cluoit aifément que: lé .plus grand' . | 

bonheur. deilavReioe fa 1 femme. | 

n’étqit pas de portct la couronne > j 

mais. dc4 poHédér. lel coeur, .d’un; . | 

Rrincc fi grand ôclft aimable.- 
% .Toute cette bonne coir^agnîo . | 

de Bourbon à laquelle je pourrois . 
ajouter les: non\s de beaucoup. !' 

I d’aptres .perfonnes de mérite .6c . 

I * • , 

t . . ' 

I 

i ■ 

I 
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de qualité , n’a jamais le pouvoir 
d’y retenir pcRfonne , dès qu’on a 
achevé fcs remedcs. J’en partis 
les derniers jours de Septembre , 
me réparant avec regret de M. le 
Comte de Bouligneux , qui n’y 
étoit arrivé que depuis huit jours. 
Madame de Boufflers en étoit par* 
tie.quclque tems auparavant, fai- 
fant voir: en fa perfonne un effet 
comme miraculeux de ces eaux. 
Elle y étoit arrivée aveugle ôc 
paralytique , & elle s’en retour- 
noit • parfaitement guérie. Dieu 
voulut donner au rnoins cetto 
eqnfolation à Monfieur ôc Mada». 
me du, Plelïis.-r Guénégaud , fes 
pere ôc mere , dont il exerçoit 
déja'Ja yêftp. par tant.Ôc de fi 
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rudes épreuves. Jamais peut-être 
1 <^77 il ne s’eft vû de perfonnes faire de 
fi grandes pertes en fi peu de 
tems. On fçait comment la Char, 
ge de Secrétaire d’Etat leur fut 
^ ôtée ; avec quelle rigueur ils ont 
été traités dans leurs biens par la 
Chambre de Jufticc ; & enfin de 
quelle maniéré ils ont vû périr 
prefque tous Meilleurs leurs en» 
fans. Monfieurdu Pkflisdontla 
patience • a paru extraordinaire 
dans tous ces malheurs > y a enfin 
foccombé i ôç il falloit pour cou- 
, ronner la^ vertu de Madame du 
Plcflis , quelle *cût encore Je 
chagrin de perdrjs un. vertueux 
, mari , qui l’aidoit à foutcnir le 
poids fi pefant de tant d’infortunes* 

• ( 

•* 
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On la pourra toujours regardée 
comme un grand exemple de *^7î . 
l’inflabilité des chofes -humaines , 

•& comme un modèle à imiter 
dans la bonne ôedans la maufaife 
fortune. Dans l’une 9 fa modéra- 
tion fit quelle ne s’éleva point ^ 

& les honnêtes plaifirs que tjou-- 
voit chez eUe une troupe choifie 
d’hommes & de fëmmes d’efprit ^ 
étoient de nature à ne pas effa- 
roucher la vertu même la. plus 
. fcrupuleufe. Dans l’autre , fa pa- 
tience a.même furpaffé ce qu’on 
pouvoit attendre d’elle-, ôc c’eft 
dire en deux mots tout ce qui fe 
peut concevoir de la plus parfaite 
réfignation aux volontés du Soi^ 
verain Maître. . 

. • ' • r * 
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• Il eft tems de finir ces Mdmoî- • 
ï ^75 res, & je ne le puis à mon avis 
plus utilement , qu’en recueillant 
mon efprit de la dîflîpation ■ ott 
Font jetté tant de chofes qui ÿfont 
écrites 'y ■ pour l’appliquer • au feuF 
point néceflaire que nous ne fçau- 

•rioi^s aflez méditer. 

■ . ... . . ■ ■ 

. ■ .FIN... 

En Janvier 16^7 * ' 
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De Monfîeurd’ANDiLLY, gravée • 
fur fon tombeau à Port-Royal. 

• 9 des .Champs. 

* CŸ ^repofe ■ Mejjire Robert 'Ar^ 

’ nauld , Seigneur d' A ndilly , dont 
le nom feul fuffiroit pour fon éloge , 

■- à P égard de ceux qui ont été témoins . 
defavie^ lia eu P efprit noble ^ le 
cœur grand i les inclinations gèné^ 
reufes '. Dans fa jeunejfe même il a 
paru digne des plus grands emplois ; 
il en a Joutenu de très -import ans 
avec'une 'rarefuffifance& une an- 
tique probité. Il a eu dans fa per- 
fonne tout ce que le monde admire y 
ù" il a toujours^ méprifé le monde* 
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Dieu à! abord' i*ejl rendu mattrè de 
fin cœur^ Il a été innocent dans la 
Cour y incorruptible dans les plus 
grandes occafions de s enrichir / & 
inébranlable comme Jofeph parmi 
les attraits & les fillicitations du 
ftécle. Jamais perfinne ri a plus ai- 
mé & honoré fis amis , ni ÿi a été 
plus digne du refpeôt & de P amitié 
. fmguliere qu^its avoient pour lui. Il 
a aimé la vertu dans ceux marnes 
quHl ne connoijjoit pas ; & ayant 
rencontré dans une prifin des per fin- 
nés que P on y avoit mis injufiément , 
il s'efieocpofé à de grands travaux y 
& prefque à la mort y pour les tirer de 
Popprejfion, Lorfque la Mère Angé- 
lique y fa fieur , fi démit' de cette 
Abbaye , & quelle obtint quelle 
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feroit éleSiive y îljavorifa ce dejfein 
de tout fon pouvoir ; & il s'y err^i 
ploya avec tant d'ardeur y que fis 
amis même admiroient qu'il prttplai- 
fir à facrifier ainfi l'intérêt de^fafa-i 
mille à celui de Dieu, 

Ayant toujours été de cœur féparé 
du monde y il le quitta en effet & U 
fe retira en cette Maifin y trente ans 
avant fa mort, où il couronna l'inno^ 
cence de fa vie par une pénitence 
proportionnée à fis forces y dr 
plus connue de Dieu que des hom^ 
mes. Il lui eft arrivé dans cet état 
des. affliÛions très-fenfibles , dans 
lefquelles il s' ejl fournis avec une hu~ 
milité profonde aux ordres de Dieu2 
C* efi lui qui a, été une des principales 
çaufis du rétabliffement de cette 
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'Maifon^yar les dépenfes quil y 
faites lorfquelle ' étoit abandonnée ^ 
pour la rendre plus habitable & plus ' 
faine* Il ÿ a eu fa mere ,ftx fœurs > 
ciriq filles‘ReligieufeSy 'mais Dieu 
lui avoit donné une affeôHon de pere 
pour toutes les pérfonnes de cette 
Maifon > qui ont eu aujji pour lui le 
même refpeéî quil avoit pour elles^ 

A I âge de quatre-vingts ans il a joint 
à la force de fine fprit^ qui a toujours 
été le même y une ftmplicité d'enfant^ 
•étant prêt de recevoir' lès avis des _ 
perfonnes mêmes qui lui étoientbè'au-i. 

' coup infér ieures* Il a paru aujf ava-^^ 
te de fin tèms pour le bien ménager'^ 
que libéral y même prodigue de 
fin bien envers les pauvres* Il a 
aimé le travail, y commt ■ on aime 
. \ d’ordinaire, 
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d'ordinaire les divertijjemens ; & il, 
a confacré le fien , en quelque forte , 
far les excellentes traduâlions des 
vies & des œuvres des Saints , quil 
a données à l’Eglife , en fe nourrif 
fant lui-même des vérités quil pu- 
blioit pour les autres. Il employoit 
ce qui lui rejloit de tems à la culture 
des arbres , admirant dans cette oc- 
cupation les ouvrages de P Auteur 
de la nature , &fe tenant heureux 
de rendre à Dieu quelque fervice en 
la perfonnede celles qui font occupées 
jour dr nuit à le louer. Enfin n ayant 
plus dans Pejprit que P éternité y à 
laquelle il touchoit déjà y comme il 
difoit lui-même , il tomba dans une 
maladie violente , ou fa foi & fa 
piété parurent plus que jamais / ù* 
III, Partie O 
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regardant la terre comme un lieu de 
peine ô* de péril / ù" le ciel comme 
f objet de fis ejpérances dt' de fis dé^ 
Jirs , il rendit fin ame à Dieu le 
vingt-feptieme Septembre 1^74 > 
âgé de S ^ ans & j mois. 
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III. 29, 30. Sédi- 
tion à Angers, 60, 
61. 

Anguien , voyez 
Condc. 

Anne d'Autriche, 
Reine de France , 
Régente duRoyau- 
me , I. 243*. Elle 
âuroit pardonné 
fes difgraces au 
Cardinal de Riche- 
lieu , 246. Elle 
vuide la Baftüle, 
248. 

■ Annefe (Genna- 
ro) chef des révol- 
tés à Naples , II. 
98. Il fe retourne 
du côté des Efpa- 
gnols , 109 , iio. 
Antipathie fingu- 
liere de deux che- 
vaux ,1. III. 

Armagnac (M. & 
Mademoifelle d’). 


ni. 197; 198. 

Arnauld êd Ar^ 
dilly y fon portrait, 
1 . 1 &* fuiv» Inten- 
dant de l’Armée 
du Roi en Allema- 
gne ,11, 12. Sa 
vie ordinaire , 12 , 
13. Il tombe ma- 
lade pendant la re- 
traite de Mayence, 
yo. Danger qu’il 
court, ibid» Il vend 
Andilly , 230. Il 
reçoit des marques 
de confiance de la 
Reine-Mere , 247. 
Il n’en ufe que 
pour demander la 
liberté de M. l’Ab- 
bé de Saint-Cy- 
ran , ibid. Il fe re- 
tire à Port-Royal 
des Champs, II. 2. 
Biens qu’il fait à 
cette Maifon, 147* 
C’eft à lui que l’E- 
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gllfe d’Aleth a eu 
l’obligation d’a- 
voir M. Pavillon 
pour Evêque, III. 
So. Il va en Cour 
remercier le Roi 
de la charge de Se- 
crétaire d’Etat 
donnée à fon fils , 
i24&'y«/V.Il avoir 
refufé une Charge 
femblable ^ 128. 
Sa mort, 170.' Son 
Epitaphe , 205”. 

Arnauld d’An- 
dilly (Madame), 
Sa tendreflfe pour 
fes enfans ,1. 6 , 
62 & fuiv. Précau- 
tions qu’on eft obli- 
gé de prendre pour 
la difpofer à voir 
fon fils qu’elle a- 
voit cru mort , 62' 
(3’ fuv. Sa mort , 
lor. 

Arnauld , Abbé 


215’ 

de Chaumes , def- 
tiné par fon pere à 
l’état Eccléfiafti- 
que , 1 , 10 . Il fuit 
le parti des armes > 
18. Il entre au Ré- 
giment des Gardes 
du Roi, 30. Il va à 
Metz ,33,3 Deux 
Ponts où il s’en-r 
nuye , 40. Il dort 
près de 24 heures 
fanss’éveiller , jy, 
Dangereufement , 
malade : fuites de 
cette maladie , 57 
fuiv, 11 fert en 
qualité de Volon- 
taire , 66, Il efl: 
Capitaine d’infan- 
terie , 87. Il fe re- 
pent d’avoir voulu 
voir une Religieu- 
fe , 8(,>. Comment 
il apprend la naif^ 
fance de Louis 
XIV, 107 Gr/Miv. 
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Péril qu’il court 
par un accident af^' 
fez fingulier , iio. 
Autre péril de la 
part de foldats y- 
vrognes , 122 
Juiv. Il refufe une 
alliance^ Sa manié- 
ré de penfer fur le 
mariage, 127 
fuiv. Il s’écarte 
plaifamment de 
fon chemin , 1^6 
Gt/m/V, Voyage en 
Gour, i^^ùrfuip. 
Il devient Cornet- 
te des Carabiniers 
de France , I78. 
La mort de M. de 
Feuquieres lui fait 
faire de férieufes 
réflexions , 1^4. 
Il eft malade, 20 J, 
206. Il refte en 
garnifon à Verdun, 
2 1 5 6* fuit’. Il eft 
envoyé versleDuc 


de Lorraine , 2ip 
Gr fuiv. Il difpute 
le pas à un Confeil- 
1er du Parlement 
de Metz à la pro- 
ceflîon de l’Af- 
fomption , 228 
22p. Envoyé en 
Gour , il obtient à 
peine audience de 
M. des Noyers 1 
235* Gr fuiv. Il re- 
tourne en Cour 
2JO Gr fuiv. Il le 
plaint de n’avoir 
pas été pris pour 
fécond dans un 
duel, 25’p. Cette 
laihte donne lieu 
de nouvelles ré- 
flexions , 2.60. Le 
refus d’une Char- 
ge achève de le ré- 
foudre à quitter le 
monde, 262. Il le 
quitte & embralfe 
l’état Eccléfiafti- 


( 


Digitized by Google 



DES MATIERES 2iy 

que , IL I &*/. Il II eft pourfuivi , & 
accompagne M. fe retire à Sautrai , 
l’Abbé de Saint 28 , 2p, Il cède 
Nicolas, fon oncle, prefque tout fon 
dans fon voyage bien à fon frere , 
d’Italie , 5 6* fuiv» pour lui faciliter 
il danfe à un bal un mariage avan- 
avec la Marquife tageux, 6y, 66. il 
Calcagnini,23. il va à Bourbon, 1 6p. 
hérite de Pompon- Il eft nommé à 
ne , I yp. Maladie , l’Abbaye de Chau- 
. 160. M. leDucde mes, lyy. Il re- 
Rohan l’envoye tourne à Bourbon , 
faire des propoft- ip4. 
dons à M. l’Evê- j^rnauld àeVom” 
que d’Angers, III. ponne. Dangers 
14. Cr fuiv. Il re- qu’il - court dans 
tourne à Angers , fon enfance , I. 7 , 
par ordre de l’E- 8. Intendant de 
vêque, 18. Il par- Cafal,II. 72. Il 
le fermement au époufe Mademoi- 
Duc&àlaDuchef felle Ladvocat , 
le de Rohan , ip III. 6y , 66. En- 
Gr fuiv, 11 eft foup- veloppé dans la 
çonné , & lè fauve difgrace de Mon- 
d’Angers par ftra- lieur Fouquet , il 
tagême, 2p Gr/# e ft relégué à Ver-i 

Oiv 
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duni yj.Ileft rap- 
pellé, nom- 

mé Ambafladeur 
en Suède , 74. Il 
eft à fon retour 
très -bien reçu du 
Roi , 104. Il eft 
envoyé Ambaffa- 
deur en Hollande, 
114. nommé à une 
fécondé Ambafla- 
deenSuede, il fait 
lui-même fon Inf- 
tru(îlion , 1 1 j* &* 
fuiv. Il eft nommé 
Secrétaire d’Etat , 
& comment , iip 
fuit'. Flatteries 
qu’attire la fortu- 
ne, 127. il con- 
clut un traité avec 
laSuede, 132. H 
entre dans l’exer- 
cice de fa charge , 
134. Il eft d’avis 
de faire la paix 
avec la Hollande 


après la campâgfTé 
de 1672 : & fon 
avis étoit peut-être 
le meilleur, 140 &* 

Arnauli , Abbé 
de Saint Nicolas , 
puis Evêque d’An- 
gers , chargé des 
affaires de France 
à Rome , II. 3 G* 
fuiv. Son voyage , 
6 jufqu^â 33 .11 jet- 
te les fondemens 
de l’engagement 
du Duc de Modè- 
ne avec la France, 
2y. Etat des affai- 
res de France à 
Rome, 38, 4<5. Il 
ne témoigne aucun 
empreffement de 
voir le Pape , jo. 
Il va loger avec le 
Cardinal Grimaldî 
au Palais du Cardi- 
nal Antoine (Bar- 


1 
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berin) pour empê- 
cher le Pape de 
s’en emparer , j8. 
11 va au liège d’Or- 
bicello , , 60 ; 

retourne à Rome , 
Va à Florence, 
63 : ell oblige de 
fèjourner à Radi- 
cofani, ibid. (jr fuiv* 
Il va à Saint-Ca- 
chan, 67. EU bien 
reçu' à Florence , 
6p.Retourne à Ro- 
me, 73. EU nommé 
pour joindre le 
Duc de Guife à 
Naples , 106 ù’ f* 
Il ménage l’ac- 
commodement du-* 
Duc de Bouillon , 
1 1 3 Gr y«iv. Il ob- 
tient fon rappel , 
128, Il fait une 
chute dangereufe 
qui n’a pas de fui- 
te, 13-i, 15 j*. 11 


fe retire à Port- 
Royal durant les 
troubles de la fron- 
de,! Il eft nom- 
mé Evêque d’An- 
gers , iy7* Il dé- 
tourne pour un 
tems l’orage qui 
menace cette ville, 
161. Son Sacre , 
III. I. Il fort d’An- 
gers , 12. Le Duc 
de Rohan l’empê- 
che d’y rentrer , 
14 Gr fuiv. Il ne 
veut entendre à 
aucune compofi- 
tion contre le fer- 
vice du Roi , 1 8. 
Il va enCouràSau- 
mur, 22. Il a honte 
d’y être, ibid.W re- 
tourne à Saumur 
pour un Service 
folemnel , 41 G* 
fuiv. Danger fin-- 
gulief qu’il court 





2i8 T a b 

en retournant à 
Angers, 44 fuiv. 
Il foufFre une hor- 
rible perfécution 
Ibus le phantôme 
du Janfénifme, 7p. 
Sa conftance , 82. 
II introduit les Bé- 
ncdiélins de Saint 
Maur dans fon Ab- 
baye de S. Nicolas 
à Angers , 135 , 
155. 

Arnauld, Meflre- 
de-Camp general 
des Carabiniers de 
France : eft fait 
Gouverneur de 
Philisbourg , I. p. 
Prifonnier à la pri - 
fe de cette ville : 
Il refufe d’être li- 
bre fur fa parole , 
21 Êr fuiv. Il fe 
fauve de prifon , de 
par quel ftratagê- 
me , 2 ^& fuiv. Il . 


L E 

fe rend prifonnier 
à laBaflille, 27, II 
en fort pleinement 
jüdlûé, ibid. Il vi- 
fite les Places de 
Picardie , 64. fait 
appeller en duel le 
Marquis de Gaf- 
fion,72. Il fait une 
vifite galante à Ma- 
dame de Rambouil- 
let , 74 Gr fuiv. II 
fert au fiege d’Ar- 
ras , 200 £r fuiv. 
Il veut tirer par 
force l’Abbc de 
Croizilles de fa pri- 
fon, 210. Il fait le 
blocus de la Motte 
en Lorraine , 22p 
Juiv. Reçoit or- 
dre de le lever , Sc 
de joindre M. le 
Prince au liège de 
Thionville , 2y5. 
il eft bleflfé dans un 
duel J 2yp. Prédic- 
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I dirions fingulieres feiller au Parle- 

qu’il fait, II. i68 ment de Metz , I. 

' ù’fuiv, II manque 58. 

d’être arrêté avec Arnauld , Lieu- 

I M. le Prince, 173. tenant des Carabi- 

il époufe Madame niers, vientà Ver-- 
la Préfidente de la dun après ladérou- 
Barre , ibii. Stra- te de Thionville , 
tagême dont il ufe I. 16'j. Il efttué 
peur faire tenir une dans une aéfion , 
épée à M. le Prin- 172 6* fiiiv. Ses 
ce , 174 Cr fuiv. honneurs funèbres 
Autre , ftratagême & fon éloge , 1 74. 

, pour tirer les Prin- Arras , fiége de 

ces du Château de cette Place , I. 
Marcouffi , 177 , ip6 fuiv. Elle 
178.11 veut diflua- fe rend, 204. 
derM. le Prince de Autichamp, (M. 
prendre les armes, de Beaumont d’ 
17p. Il eft nommé Son éloge : anti- 
par Monfieur le quité de ia Mailbni 
Prince Gouver- III. 166, 167. 
neurdeDîjon,i8o. 

^ Il meurt de chagrin B 

ibid. Son éloge , 13 

18 1 ù'fuiv, BM Ague fingU' 

Arnauld , Con- liere d’une feule 

I 

I 

I 
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perle, IL 157. 
Autre bague dont 
le chatton ëtok 
une montre enchâf 
fée dans le cryftal, 
138, 13p. 
Baradas, (M. de) 
Sa fidélité : fon élo- 
ge,!. $l ,'j2. 
Barberins , ( les ) 
' perfécutés par In- 
nocent X , font 
pris fous la protec- 
tion de la France , 
II. 6 fir fuiv. Leur 
rétabliflfement, 75. 

Barcarola , ( la 
Nina ) courtifane 
de Rome , II , 87, 
Barcos , (M. de ) 
L 4 > y* 

Barricader, (jour- 
née des ) IL 14p. 

Ba£ompterre y {\e 
Maréchal de ) fort 
de la Baftille , non 
fans fe faire beau- 


coup prier , I. 
248 , 24p. Com- 
bien changé pen- 
dant fon lejour à 
la Baftille , ibid. 

Bajiille , illuftres 
malheureux dont 
elle eft peuplée , I. 
28. elle redevient 
déferte , 248 6* 
fuiv, 

BâvilUi (M. de 
Lamoignon de ) 
Premier Préfidenc 
du Parlement de 
Paris ; fon éloge & 
celui de fes enfans, 
III. 1 52 , êr fuiv, 

Beaufort) (le Duc 
de ) ne fe prelTe pas 
de fecourir An- 
gers , III. 31. Il a 
l’honneur de ver- 
fer le Roi , 6p. 

Beauvais , ( M. 

l’Evêque de ) Pre- 
mier Miniftre, I. 

24p. 


* 


( 
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Bec , (le Général) 
Son caraélère, fa 
réponfe à Picolo- 
minijl. i52, 163, 
Bec J ( le Marquis 
du ) Gouverneur 
de la Capelle , rai- 
fonne très-bien fur 
l’état de cette Pla- 
ce , & la défend 
très-mal, I. 55. 
BecherelLe , Aide- 
de-Camp,I. 135*. 
Bleffé, i 5 o. 

Benjamin) Direc- 
teur d’une Acadé- 
mie , 20. Son élo- 
ge. Ses Elèves ,'3 O 
& fuiv, 

BemivogliO) Ori- 
gine du nom de 
cette Maifon, II. 
27 , 28. 

Béthune) (Mada- 
me la Marquife de) 
III, ipp. 
Blainville > ' ( le 


Marquis de ) aime 
la Comtelfe de 
Cantecroix , I. 
222. Comment il 
apprend que le 
Duc de Lorraine 
eft fon rival , ibid. 
& fuiv, 

Bobigni , (M. de) 
III. 168. 

Bon\i , ( le Car- 
dinal de ) Ambaffa- 
deur en Pologne, 
III. 10 J. Com- 
ment il fut engagé 
à embralfer l’état 
Eccléfiaftique , 
106 £r fuiv. 

Bouillon) {hT)üc 
de ) difgracié. Stra- 
tagème qui lui pro- 
cure une entrevûe 
avec M. l’Abbé 
de Saint Nicolas , 
II. 1 1 2 Cr fuiv» 
Son éloge & celui 
de Madame la Du- 
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cheffe , 114. Ils & fon portrait, îf. 
rentrent en grâce , 1 62. Aélion fin- 

II 5. Maniéré gulierement gené- 
dont le Duc avoir reufe, 163 fuiv, 
été arrêté à Cafal , Bre^é (le Duc dé) 
ibid. Gr fu'w. Il eft tué devant Orbi- 
conduit à Pigne- tello,II. 60,61^ 
roi , & de-là à Brienne , ( le 
Lyon, 120 Ôcfuiv. Comte de ) relevé 
Boulas, (Combat fur une généalogie 
de ) L 5*4. par M. l’Abbé de 

Bouligneux , (M. S. Nicolas , IL y. 
le Comte de ) III. Brijfac, ( la Du- 
170, 1 7 1 . cheffe de) fon a ver- 

Bourbon , Effica- lion pour le fau- 
cité de fes eaux , mon ,IIL 43. Ef- 
III. ipy , 201. fet fingulier du re- 
Bonne compagnie gret que lui caufe 
qu’y trouve l’Au- • la mort de M. le 
teur, ipéGr/uiV. Duc de Longue- 
Bourlemont , (le ville, ï^iù’fuiv. 
Chevalier de) le BuJJî- Rabat in (]q 
bat en duel contre Comte de ) Aven- 
M. Arnauld. , I. ture galante , I. 
2yp. 179. Galanterie 

Brei-é, (leMaré- poltronne qu’on 
chai de) Sa mort lui prête , 181, 

182. 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 
C 


Antecroix , 

( la Comtelfe de ) 
prétendue femme 
du Duc de Lorrai- 
ne,!. 2.iÿ^fuiv. 

Capitaine , qu’un 
coup de feu rend 
fourd & aveugle , 

I. 

Capponi , ( l’Ab- 
bé ). Sa générolité 
envers l’Auteur , 

II. 1 Êr fuiv. 

Cafîmir de Polo- 
gne , Prince , Jé- 
fuite , Cardinal , 
&c. II. 67 ùf fuiv. 

Cér if antes , (de) 
accompagne le 
Duc Guilè à Na- 
ples, II. PP , 100. 

Chapelles , { le 

Comte des) depuis 
Cardinal de Sour- 


22J 

dis , foutient bar* 
diment à Rome 
l’honneur de la 
France , II. 4.1 , 
42. 

Chatillon , ( le 

Maréchal de ) attar 
que & prend Dam- 
villiers à la Hollan- 
doife, I. P y, 
Choifi , ( Madame 
de) Son caraélère, 
III. 106, 
Cinq-Mars y (M. 
de ) I. 3 1 , 32. Il 
commande un Par- 
ti de Volontaires , 
201. Melîieurs de 
Mercœur & de 
Beaufort , ne veu- 
lent pas fervir fous 
lui , ibid. 

Clément VIII. 
Pape. Trait de pru- 
dence , au lujet 
de l’abfolution 

d’Henri IV. II. 

7;- 
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. Clermnt IX. Pa- 
pe , rend la paix à 
l’Eglife. Son élo- 
ge i III. 82 t 3 
102. 

Colonnay (Don- 
na Anna) II. 142. 
Comte ( Al. le ) 

. Condé 3 (AI. le 
voyez SoijJ'ons, 
Prince de ) connu 
d’abord fous le 
nom de Duc d’An- 
guien : fait fon aca- 
démie fous M. de 
Benjamin, 1,52. 
Ses premières ar- 
mes , 15; y. Son 
Mariage , 207. 
[Vainqueur à Ro- 
croi, 2yo. Les Na- 
politains le deman- 
dent pour Roi, IL 
81. Sa retraite de 
devant Lérida , 
8y. H gagne la ba- 
taille de Lens, 145), 


I yo. il eft arreté } 
i6y , 167 , 172. 

II fe réfout malgré 
lui à la guerre ci- 
vile , 17p. Il eft 
blelfé à Tholuis au 
palfage du Rhin , 

111. 137. 

Corbie , pris par 

les ennemis , 1. 69. 
Alliégé & repris 
par les troupes 
Françoifes , 72 , 
73,84. 

Courtin , ( Mon- 
fieur) III- 123. 

Cravate3 qui paf- 
fe pour avoir un 
charme qui le rend 
invulnérable 3 I» 

112. 

Créange , ( Mada- 
me & Mademoî- 
felle de ) leur por- 
trait, I, 233 , 
234. 

Créquii (le Maré- 
chal 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 225- 


chai de ) Tcmoi'- 
gnage que lui rend 
M. le Prince , III. 
1 5p. Il eft défait 
auprès de Trêves; 
fe jette dans cette 
ville & la défend 
courageufement , 
IP3 , 194. 

Croiiilles , (l’Ab- 
bé de ) fe marie , 
quoique Prêtre , 
& eft mis ès pri- 
ions de l’Officiali- 
té de Paris , 1 . 20p 
fuiv, 

D 


D 


j4MVILLIER5 

Sa prilè. Bonne-foi 
du Gouverneur, I. 
P 5. 

Daurat, (Mon- 
iteur ) Son éloge , 

I. 73. 


Deux- P ont s. Les 
UL Partie* 


Impériaux en lè- 
vent le fiége , I, 
41. 

Diamant pré- 
cieux du Grand 
Duc de Tofcane , 
II. 156. 

Dighy , ( le Che- 
valier ) Ambafla- 
deur de la Reine 
d’Angleterre à 
Rome, IL 150. 

Difpenfe des œufs 
en Carême , à qui 
il appartient de la 
donner pour . la 
Cour, III. 23 , 24. 

Don\inj (le Com- 
te de) tué devant 
Thionville, I.t 3*2. 

Druy ( le Comte 
de ) proche parent 
de l’Auteur , &c. 
IL 145- ^fuiv. 

Duels profcrits, 
I. 261. 

P, 
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iGvptiens , 

( les ) Ordre de 
Chevalerie établi 
par Mademoifelle 
Dupré , I. 3<5. 

Ekenforti (le Gé- 
néral ) eft tiré de 
Vincennes , pour 
être échangé avec 
M. deFeuquierès , 
1 . 185*. Sa liaifon 
avec M. de Saint 
Cyran &M. d’An- 
dilly , 186. Eft re- 
conduit à Vincen- 
nes , 1 8p. 

Enguien ou ^n- 
guien ^ voyez Con- 
dé, 

E/cæu,( Madame 
la Marquife d’ ) I, 
232. SafœurReli- 
gieufe fait cafter 


LE 

fes vœux , & 
marie , ibid. 

Eji, ( le Cardinal 
d’) eft nommé Pro- 
tedeur de France 
à Rome, II , 21. 
Ses attentions 
pour M. l’Abbé 
de Saint-Nicolas , 
33 & fuiv. Il fait 
enlever les armes 
d’Efpagne de def- 
fus la porte de fon 
Palais , pour y fub- 
ftituer celles de 
France, y O. Il for- 
ce l’Amirante de 
Caftille de lui ren- 
dre les honneurs 
qui lui font dûs , 
y I fuiv. voyez 
Modme 

Ey?rée J ( le Maré- 
chal d’ ) fouftre 
trop patiemment 
une inftilte. IL 3 8. 
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F 


Erte\ (Hen- 


ri de Senneterre 
de la ) Maréchal 
de France , III, 
170, 171, ipy , 

ip6. 

Ferté - Imbaut , 
(M.dela) depuis 
Àlaréchal d’Ftam- 
pes ,1. 177. 

Feu^uiereSf{M2i^ 
nafle de Pas , Mar- 
quis de) Lieute- 
nant de Roi à 
Metz, 1.53. Lieu- 
tenant - général 
fous le Duc de 
Veimar , Par- 
tage avec lui la 
gloire de la retrai- 
te de Mayence , 
48. Gouverneur 
de Verdun > 85 . 


Lieutenant - géné- 
ral de l’armée, fous 
M. le Maréchal de 
Châtillon , 5?i. 
fous M. le Duc de 
Longueville, 105. 
Il oblige le Duc de 
Lorraine de fe re- 
tirer , & défait le 
Prince Savelli , ih» 
Ileft fait Général 
d’armée, 13 y. H 
reçoit ordre d’af- 
fiéger quelque Pla- 
ce importante , 
i^S.AlTiégeThion* 
ville, 141. ôc par- 
la facilite la prife 
de Hefdin au Mar- 
quis de la Meille- 
raye ,143* Détail 
du (lége deXhion- 
villl , 144. Les 
ennemis s’appro- 
chent pour le fai- 
re lever, lyo. Ac- 
Pij 
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tion 6 c déroute de à Feuquieres 
^ horrible de Tar- 20y. Sa mort & 
mée Françoife, fon éloge , , 

Êr fuiv. M. de Feu- 207. 
’quieresblelTéjijy. Feuquieres ^ (M. 
' &prifonniér, 161. le Comte de Pas , 
On convient de fa depuis Marquis de) 
rançon, 184 Cr/i Le Roi lui donne 
Il eft deftiné pour un Régiment , I. 
être Maréchal de 86.Ilpouflfe vigou- 
France & Gouver- reufement deux ef- 
neur du Dauphin , cadrons de Cuiraf- 
1 87, 188.11 meurt, fiers ennemis, 171, 
non fans foupçon Gouverneur de 
de poifon , 1^0, Verdun, 194. Il 
Son portrait, 15)1 termine un traité 
/uiu, avec la Suede, III. 

Feuquieres , ( Ma- 1 3 2. Il gagne, à la 
tîame la Marquife tête des Suédois, la 
de) Son courage^ bataille de Helm- 
. I. 166. Sa maifon fladt, 133. 
eft le rendez-vous Feuquieres , ( M. 
de la meilleufe l’Abbé de ) eft 
compagnie , ijô, nommé Abbé de 
Elle fait tranfpor- Beaulieu,! , 194. 
ter l’Auteur mala- il eft dangereufe- 
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ment malade. Son 
éloge, III. 1776* 
fuiv. Action géné- 
reufe vis-à-vis de 
fbn^frere, 180. 
Feuquieres. Eloge 
de toute cette Mai- 
fon , III. 1 84- 
fuiv. 

Fischwilain , Co- 
lonel Irlandois, I. 
.242. 

Fontenay - Hot - 
man , (M. de) III. 
61. 

Fontenai-Mareuil, 
( le Marquis de ) 
A mbafladeur à Ro- 
me, II. ç6. Sa ja- 
loufie contre l’Ab- 
bé de S. Nicolas , 
97. Il arrête les let- 
tres du Roi à cet 
Abbé, 107. 

Force , ( le Maré- 
chal de la ) I. 22. 


Fouquet J (Mon- 
fieur & Madame ) 
leur difgrace fert 
à développer leur 
vertu , III. 67 &* 
fuiv. 

Fournie , ( M. dé) 
Gouverneur d’An- 
gers , III. 37. Ai- 
mable fociété qu’il 
attire dans cette 
ville , ibid. Cr fuiv. 
Son éloge , 49 &* 
fuiv. Sa prédiélion 
à l’égard de Louis 
XIV. yo. Autre 
preuve de fa péné- 
tration dans l’affai- 
re de M. Fouquet> 
51 ù’fuiv. 

Frefne , ( M. du ) 
Agent de l’Elec- 
teur de Mayence 
à la Cour de Fran- 
ce. Converfation. 
qu’il a avec Louia 
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XIV. III. 152 G- 

fuiv. 

G 

^^Assion , (le 
Colonel ) appelle 
en duel par M. 
Arnauldj I. 71 , 
72. 

Gaufredi ( le 
Marquis ) favori 
du Duc de Parme , 
condamné au der- 
nier fupplicc 3 II, 
18 , ip. 

Gênes, Beauté de 
cette ville & de 
fon Port, II. ly 3 
.16. 

Godeau , ( depuis 
Evêque de GrafTe 
&de Vence)Naifî 
de la Princefle Ju- 
lie, 1 . 14. Il rompt 
une lance de paille 
contre M, d’An-f 


dilly , éc en eft ré- 
compenfé par quel- 
ques foufflets , lé. 
Il reçoit M. l’Ab- 
bé de S. Nicolas 
& l’Auteur , à leur 
retour de Rome , 
II. 144, 

Gondrin , (Hen-» 
ri de) Archevêque 
de Sens. Son élo- . 
ge,IU.i7^. 
Grammont , ( le 
Maréchal de ) n’é- 
tant que Comte de 
Guiche , fait mine 
de vouloir aflîéger 
Charlemont , I, 
ipy. Belle parole 
qu’il dit à M. Ar- 
nauld , ip7. Il va 
au liège d’Arras , 
200. Entre dans 
Arras , 204. 

Grange-a’xx - Or- 
mes 3 ( M. de la) 
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fait plufîeurs pré- 
ditlions que l’évé- 
nement femble juf- 
tifier J I. 129 ù’f, 

Grimalii , ( le 
Cardinal ) prend 
foin des affaires de 
France > à Rome , 
II. 4(5. 

Guébriant , ( Ma- 
dame la Maréchale 
de) à Rome, après 
fon Ambaffade de 
Pologne, IL 77. 

Guémené , ( le 

Prince de Rohan ) 
Grande idée qu’il 
a de la beauté de 
Mademoifelle de 
Montbafon , fa 
fœur , IL 1^6. Il 
veut de l’Alteffe , 
& raille ceux qui 
ambitionnent ce 
titre, III. 

^ 1 - 


Guiche , voyez 
Grammont. 

Guife , (Henri de 
Lorraine , Duc de) 
Aélion pleine de 
vigueur au fujct 
d’une révolte à 
Meaux , IL 92 &* 
fuiv. 

Guife , ( Henri 

Duc de ) arrive à 
Rome , IL 83. Les 
Napolitains le de- 
mandent pour chef 
de leur nouvelle 
République , 98. 
Il part pour Na- 
ples ,99 , 103. Il 
ménage le peuple » 
& veut fe faire Roi, 
loy , 108. Il fe 
brouille avec An- 
nefe , 109. Il efl: 
envoyé prifonnier 
en Efpagne ,110% 

Piv 
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H Houjfaye » ( Ma- 

dame de la ) Ser- 
vice qu’elle rend à 
Madame Stuart , 
III. l’jiù'fuiv. 


Al lier , 
(M. du) depuis 
Maréchal de l’Hô- 
pital , efcorte les 
convois qui vont 
au fiége d’Arras , 
1.200. Il eft battu 
parle Duc de Lor- 
raine à Lifou, 227. 

Harcourt J ( Mad. 
d’ ) Abbeflfe de 
Notre - Dame de 
Soiffbns , III. 

Hébron , Colonel 
Ecoflbis au fervice 
de France , I. ^8. 

Hocquincourtj(\e 
Maréchal d’) aflié- 
ge & prend An- 
gers , III. 29 
fuiv. Il force le 
Pont-de-rCé , 55’. 

Hôpital , ( le Ma- 
réchal de Z’) voyez 
fJallier, 


J Ansentime i 
Ce que c’eft , lil. 
100 &” fuiv. 

Jean -de- IVert , 
voyez Wert, 

Jean III. Sobief- 
ki , Roi de Polo- 
gne. Son éloge , 
III. i5>p, 200. 

Jéfuites chalTés de 
Troyes , & com- 
ment, L25 5 Gr/T 
Incendie , répri- 
mé par la préfence 
de la Sainte Hof- 
tie , I. 127. 
Innocent X, En- 
nemi des Barbcrinj 
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IL 6 Gr* fuiv. Il fe 
radoucit , 73. Son 
adreflc à détourner 
les converfations 
qui lui déplai- 
foient , 74. 

Jofeph ( le P.) Ca- 
pucin, I.237.Ré- 
ponfe finguliere 
qu’il fait en difant 
la Mefle , 255). 

Irlandais , Leur 
agilité , I. 241 
fuip. 


L 


L 


A V y oc AT , 
( Mademoifelle ) 
belle-fœur de M. 
de Pomponne. A- 
mitié tendre entre 
l’Auteur & elle , 
III. 105*. Son élo- 
ge , 160. Elle é- 


poufe le Marquis 
de Vins , 177, 


Lamoignon^ voy. 
BafvilUf 

Lens , ( bataille 
de) II. 14P, 150. 
Lionne , ( M. de) 
craint d’ctre enve- 
loppé dans ladîf- 
grace de M. Fou- 
quetjIII. 71. Son 
mérite l’affermit au 
lieu de l’ébranler , 
73. Il rend un gé- 
néreux témoigna- 
ge à M. de Pom- 
ponne, 73 ù-fuiv. 
Il traite de la paix 
de l’Eglife , 

Son noble procé- 
dé à l’égard de M. 
de Pomponne , 
117 , 118. 
Longueville(iîen- 
ri Duc de ) On lui 
refufe le Gouver- 
nement du Pont- 
de-1’ Arche : pre- 
mière caufe des 
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troubles» II. 

Longueville , 

( Charles -Paris » 
Duc de ) tué au 
palTage du Rhin : 
les belles qualités , 
III. 140. Pleurs 
que fa mort fait ré- 
pandre , 141 & f. 
147, 148. Illaifle 
un fils naturel qui 
efl reconnu, 148. 

Lorette ^ ( Notre- 
Dame de) II. 133. 

Lorme, (Marion 
de ) 1. 185. 

Lorraine , ( Char- 
les IV. Duc de) eft 
remis en poireflîon 
de les Etats , I, 
218. Ses amours, 
avec la ComtelTe 
de Cantecroix , 
219 , 22^ ùrfuiv. 
Gafconade au fu- 
jet du combat de 
Poligni , 220. 


Comment il refulê' 
de l’argent à un 
Officier, 221. Il 
pille fes fujets , & 
s’empare des che- 
vaux de lès Curés , 
22J , 22(5. Cas 
qu’il fait de l’ex- 
communication 
dont le Pape l’a- 
voit frappé, 225* > 
227. Il rompt de 
nouveau avec la 
France , 227. 

Louis XllL Sa 
mort , I. 244. 

Louis XIV, Sa 
naiffance,!. 107.II 
fort de Paris, après 
la journée des bar- 
ricades , & alfiége 
cette ville,II.i Ji- 
Son mariage, III. 
67. Son voyage à 
Nantes, ÔSé’fuiv. 
Son éloge , 102 , 
104 à'Jüiv. ij 6 m 
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Bec. Reproche obli- 
geant qu’il fait à 
M. d’Andilly,i26. 
Glorieufe campa- 
gne de 1672, 13 J, 
137 & fuiv. 14p. 
Il fe ménage trop 
peu. Sa maniéré 
de penfer à ce fu- 
jet, 152 Ct" fuiv. 

Louvois J (M. de) 
Expédient qu’il 
propofe pour met- 
tre M. de Pompon- 
ne en état d’acquit- 
ter la charge de 
Secrétaire d’Etat, 
III. 121. 

Lucanes. Deferip- 
tion de la Ville & 
de la République, 
de Lucques II, 30 
ù* fuiv. 

huynes , ( le Duc 
de ) retiré à Port- 
Royal. Sa vertu , 


III. lîf. Son a- 
mour pour Made- 
moifelle deMont- 
bafon , fa tante , 
qu’il époufe , ibid. 
fuiv. 

M 
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Blanche , Secré- 
taire d’Ambafîade. 
Son caraétère , II , 
86. Il veut être ri- 
val du Duc de 
Guife : il en eft 
plaifamment puni , 
88 G* fuiv. Son 
plaifant duel avec 
Saint-Amant , 5)0 
Gr fuiv. 


Maître , ( M, & 


Mad. le ) III.iii. 

Mallefpini , ( les 
Marquis ) Proprié- 
té fingulierc , fi elle 
eft réelle , dé leur 
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fiege Itefdin , I. 
14.2. Comment le 
Cardinal de Ri-' 
chelieu lui en faci- 
lite la prife, 138G7' 
fuh\ li reçoit le 
bâton de Maréchal 
de France fur la 
brèche , 143. Il 
prend Arras , fé- 
condé par les Ma- 
réchaux deChaul- 
nes & de Châtil- 
lon , 204. Il aflié- 
ge Porto -Longo- 
ne avec le Maré- 
chal du PJeflîs , II. 
62. Il s’en rend le 
maître , 72. Il em- 
pêche le Duc de 
Rohan de préfider 
aux Etats de Bre- 
tagne , III. 4 &* 
Juiv. Il n’obtient 
pas la permiflion 
de faire le fiége 


d’Angers à fes dé- 
pens, 36. Il a or- 
dre d’y venir , 40. 
Il lailfe échapper 
le Cardinal de 
Retz , & comment, 
y4* ^ fuiv. 
Mercure , reçoit 
des coups de bâ- 
ton , en récompen- 
fe de vers dont il 
n’étoit pas fâché de 
fe faire honneur , 
fans les avoir faits, 

I. 35?. 

Mignard , célè- 
bre Peintre , II. 
127 , 128. 
Modène , ( le Ba- 
ron de ) accompa- 
gne le Duc de Gui- 
fe à Naples : fes 
vertus , fes vices , 

II. lOi ù‘fuip. 
Modène i (le Duc 

de) donne un bal 
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à la Françoife, le 
jour de Tanniver- 
f^ire de la naiflan- 
cç de la DuchelTe 
fon époufe, IL 21 
&* J'uiv» 

Modénois , leurs 
coutumes, II, 24, 

Montalais , ( Ma- 
demoifelle de) Son 
caradère , &c. III. 
33,34. Elle reçoit 
chez elle Madame 
Stuart, 174. 

Montarbaut , Ca- 
pitaine de Carabi- 
niers , jaloux fans 
vouloir le paroître, 

1. 75 Gr fuiv, 

Montaujîer , ( le 
Duc de) ëpoufe 
Mademoifelle de 
Rambouillet , III. 
157, Son éloge , 

. 1 jS. Gouverneur 


LE 

de M. le Dauphin? 

1S9- 






N 


ApLEii Ré- 
volution de Na- 
ples , II. 80 Gr /. 

Annefe &c 

Guife. 

Net^ , (M. de) 
Gouverneur de 
Vaudrevange , ar- 
rete l’armée enne- 
mie , I. J3. La 
Place eft forcée. Il 
eft fait prifonnier , 
& meurt en prifon 
de mifere , ibid, 

Noaïlles , ( le 
Comte de ) bleffé 
I. 170. Il devient 
ami de l’Auteur , 
ibid. 

Novion , ( Mada- 
me de ) III. 


I , 
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' Noyers , ( M. des) 
.Secrétaire d’Etat, 

I. 1 39. II veut in- 
troduire les Jéfui- 
tesàTroyes,235. 
Il exerce la patien- 
ce de l’Auteur , 
239 6 - fuit/, 

O 

Lor- 
rain : fa bravoure 
& fa mort malheu- 
reufè , I. 103. Or 
fuiv. 

Olympia ( Don- 
tîa ) belle -fœur 
d’innocent X. Son 
avidité infatiable , 

II. 7. 

Orbitello , ( fiéffe 

à') U. s 9. 

Orléans , (Gaflon 
Duc d’) fait recu- 
ler les ennemis , 


prend Roye , I. 
70. 

Orme , ( M. de l* 
& Marion de Z’) I. 

183. 

P 

JP Atx de Clé- 
ment IX. III, 82, 
99 > 102. Effets de 
cette paix , 1 09 &*, 
fuiv. 

Paliiau , ( le Mar- 
quis de ) depuis 
Maréchal de Clai- 
rerabaut , I. C'y. 
Parme, (le Duc 
de ) Defcription 
d’une fête qu’il 
donne aux Dames, 
IL 19. 

Pas , (M. le Com- 
te de) voyez feu- 
quieres. 

PaSf(M., le Com- 
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te de ) frété du pré- Péréjîxe \ (de') 
cèdent , Gouver- Archevcque de 
neur de Toul. A- Paris , III. pp. 
venture finguliere Perfide , a un bras 
qui lui procure un emporté au fiége 
parti très-avanta- de Damvilliers , & 
geux , III. i8i &* l’autre au liège de 
fuiv. Thion ville, Lpp. 

Pavillop. , Eve- Philijbourg , pris 
que d’Aleth. Son par les troupes de 
éloge , III. 8 O. l’Empereur , I. 21 
Comment il de- & fuiv, 
vient Evêque, Picolomini : fcs 
fuiv, projets , &c. I. 

PæuZ , (le Cheva- i6i. 
lier ) Sa bravoure , Pifani , ( le Mar- 
II. lo,ii. quis de) Son cz- 

Paulet ! (Made- raélère, I. 78 G* 
moifelle) Eloge de fuiv. Il plaifante 
là voix , I. 83. fur la converfion 
Elle tente de faire de Madame la 
tirer par force Marquife de Sablé, 
l’Abbé de Croizil- 75?. Ambaflfadeur 
les , fon parent , à Rome. Il avoit 
des priions de l’Of- foutenu hautement 
lîdalité , 20p. les droits de fon 

caraélère , 
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caractère, II. 3S>. 1^4. Fermeté des 

£r fuiv» Religieufes , III* 

PleJJîs-Giiénégaudi 10 1 , 102. Com* 
(M.& Madame du) bien de la Maifon 
Leurs épreuves & d’Arnauld fe font 
leur vertu , III. retirés dans cette 
201 6r fuw, • fainte Solitude t 

■ Pomponne -H ac- iii. ' , 

quevïlle , (M. de ) - Pouffîn > (le) cé*- 

oncle maternel de lèbre Peintre , II. 
l’Auteur. Sa mort, 127. 

IL lyp. Prajlin (le Mar- 

Pdmponnei (Ar- quis de) Ce qu’il 
nauld de ) voyez dit fur la déroute 
Arnauld, de la Cavalerie 

Pont'de-Cé, pris Françoife devant 
par M. le Duc de Thionville. Il en 
Rohan , III. lO. fut quitte pour la 
Repris par le Ma- Ballille où il fut 
réchal d’Hocquin- enfermé, I. lyi , 
coun,3y. 152. 

Porto - Longone , Prince , ( M. le ). 
alTiégé & pris , voyez Condé. 

IL 62,69,72. Prifon , la plus 
Port - Royal - des douce déplaît tou- 
Ckamps , IL 147, jours-, I. 28 , 29. 
ni. Part. Q 
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ëpoufè le Duc de 
Montaulîer , III. 


de 

jeu , I. lÿS , 

R 

R AtilCOtANlÿ 

Montagne , Forte- 
refle & Bourg ou 
petite Ville fur les 
Frontières deTof- 
cane > féjour en^ 
nuyeux. Sa des- 
cription , IL ^5 » 
/mzV. 

Rambouillet > 
(Hôtel de) 1 . 13. 

Rambouillet , 

( la Marquife de ) 
Surprilè qu’elle 
faitàM.d’Andilli, 
1. 13 6r fuiv. 

Rambouillet 9 
( Mademoifelle de ) 


iSJ. 

Récolet , ( un bon 
Pere ) fait une ap- 
plication déplacée 
d’un palTage de 
l’Ecriture fainte » 
III. 42. 

Retraite j de Ma-* 
yence > I. 47 Gr 
fuiv, 

Ret ^ , ( le Cardi- 
nal de ) Sa promo- 
tion au Cardinalat; 
III. 24. CirconS 
tance de fon éva- 
{ion du château de 
Nantes, 

Ribeyre (M. de) 
Intendant de 
Tours, III. 112, 
I13. 

Richelieu, (\ç Car- 
dinal de ) Son in- 
créjndité , 1 . 6S, 



DES MATIERES 24?, 


. Il donne à Defma- 
rets le deflein de 
la Comédie de Mi- 
rame, qui échoue» 
, 20p. Il vou- 
loir par cette Co- 
médie fè venger, 
dit-on , des mépris 
de la Reine , ùfid^ 
La mort du Comte 
de SoilTons le con- 
fole de la perte de 
la bataille de Se- 
dan. Anecdote fin- 
guliere à ce fujet , 
21 5 . fuiv, Elli- 
me que la Reine- 
Mere fàifoitde ce 
.Cardinal, 246. 
Rwitret (l’Abbé 
de la ) Cas qu’il 
fait de M. l’Abbé 
de S. Nicolas , 11 . 
157 * 

Roche- Fo^ai ; 
(l’Abbé de la) U, 

I j O* 


Rocroi, (Bataih 
le de) 1.2X0. 

Rodomontade , 
d’un Efpagnol , I; 
70. 

Rohan , ( Henri 
premier Duc de )■ 
voit Meflieurs Ar- 
nauld àPomponne^ 
I. 8p.. 

Rohan , ( Henri 
Chabot, Duc de) 
Gouverneur d’An- 
gers , embralTe le 
parti de M. le Prin- 
ce , II. léy, léé* 
Il vit d’abord très- 
bien avec l’Evêque 
111 . 2 ,^ .Son démê- 
lé avec le Maréchal 
de la Meilleraye,' 
4 , Gr fuip. Il fe fai- 
fit du Poni-de-Cé» 
& fait entrer -des 
troupes dans An- 
gers, 10 Çf fuivm. 
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'Il empêche l’Evê- 
que d’Angers de 
rentrer en cette 
Ville , 13 &* (uiv. 
Il rend la Ville, 
30. 

Rome , Quelques 
particularités de 
cette Ville , II. 34 
G* fuw, 

Roquelaure ^ (de) 
Capitaine des Che- 

■ vaux-Légers. Sa 

■ difpute avec M. de 
• Saint- Aignan , I. 

Rouvroï , Ecuyer 
' du Maréchal d’Ef- 
trées , aflfaffiné à 
Rome, II. 38, 3p. 

t 

S 

' Aci , ( le Maî- 
-tre de) fort de la 
. BaiHlle.Son éloge. 


III. 109 G fuîv2 

Saint - Aignan > 
(le Comte de) in- 
vente un nouveau, 
jeu, qui donne lieu 
• à une queftion fin- 
guliere , I. 198 , 
199. 

Saint » Amant > 
Son duel ridicule 
avec Maifon -Blan- 
che , II. 90 G fuiv. 

- Saint- Ange , (M. 

- & Madame de ) II. 
-148. 

■ Saint - Balmont » 
( le Comte de ) Sa 
bravoure témérai-; 
re , 1 . 1 1 5 . 

Saint-BAmont I 
(la Comtefle de) 
Sa bravoure héroï- 
. que, I. il^ù’fuiv^ 
Elle lé bat en duel, 
118. Ses vertus 
. chrétiennçs , 121^ 
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Saint - Cyran > 
(l’Abbé de) Son 
éloge, I. j.À Vin- 
.cennesHeftlecon- 
folateur des autres 
prifonnicrs , i 85 . 
Il eft remis en li- 
berté. Sa mort , 

Saint - Michel , 
tué devant Dam- 
villiers , L 
. Saint - Nicolas , 
( l’Abbé de ) voy. 
^rnauld. 

Saint -PreuilyÇde) 
.s’oppofe inutile- 
ment à la reddition 
de Corbie. Son 
courage , I. 6p. 

Sainte-Cécile i (le 
.Cardinal de) frere 
du Cardinal Maza- 
rin. Sa vanité , &c. 
JL S I Cr fuiv, 

- Sauyebeuf } (de) 


Plaifante hiftoire 
fur une équivoque 
que fon nom , don- 
né comme raot-du- 
guet , pouvoir oc- 
cafionner , L 99 
(y fuiv^ 

Scuderi , (Made- 
moifellede) Qu.r- 
train qu’elle com- 
pofe fur les Son- 
nets de Job &c 
d’Uranie,II. 1 

Sceau , le fameux 
Sceau de Modène 
qui a donné lieu * 
au Poeme délia 
Secchia rapitat II. 
26 , 27. 

Sculpteur aveu- 
gle , & qui excelle 
par la délicatelfe 
du taél, II. 1^2 , 
14J. 

Sedan , ( bataille 
de) L21J (p'fuiy* 
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Serroni , ( le P. ) 
Jacobin, puis Evê- 
<^ue d’Orange , 
Evêque deMende, 
enfin Archevêque 
d’Albi, II. 

Servien , de) 
III. 13 » 22 y 41 
& fuiv^ 

Sévigné, ( la Ma^ 
quife de ) Son élo- 
ge , ÎJI.. 62^J uiv, 

Silleri >(le Com- 
mandeur de ) Am- 
balTadeur à Rome , 
(buîietit les droits 
de Ibn earaélère 
contre PAmbafla- 
deur d’Elpagne , 
Il , 45 &* fuiv,. 

Sirot y ( le Baron 
f de,1. 25~1. Il con»- 

tribue beaucoup à 
la viéloire de Ro- 
croi , ibid, fuiv\ 
ïl avoir combattu 


corps-à-corps coni 
tre trois Rois , 2^3, 

Soijfons , ( M. le \ 

Comte de) com- 
mande PArmée * 

Françoife , L 66^ < 

Il eft tué à la batail- 
le de Sedan , 216: 

Sonnets > de Job 
& d^üranie. Guer- 
re qu’ils excitent , 

IL 6r f. Cette 
guerre peut avoir 
difpole les efprits. 
à la guerre civile ^ 

Sophon^ey Tra- 
gédie de Mairet. 

Comment & par * 
qui repréfentée au 
diâteau de Ram- 
bouillet , L ^ ! 

fuiv, I 

Streff' y (le Colo- 
nel) Allemand , 
repris par M. de 
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Feuquieres , ôc 
foupçonné de tra- 
hifon, I. 147» 
148. 

Stuart , ( Mada- 
me ). Son éloge , 
III. 172 b’fuiv^ 

T • 

EzLlERi ( Mi 
le) Son honnêteté, 
fa douceur, I,2J4* 
Il préfente fes en-^ 
fans à M. d’An* 
gers , III. 72. Il 
rend témoignage 
eu mérite de M. de 
Pomponne, 7(î. ' 

Te/?n , (Combat 
du ) I. 67. 

Tejii , (Fulvio) 
célèbre Poète. Sa 
mort tragique , II. 
a y , 26. 

ThiowilU , alfié- 


gée par M. de Feu- 
quieres, E 14 iCryl 
voyez Feuquieres, 
Elle eft affiégée de 
nouveau par M. le 
Prince , 276 &f. 

Thou y ( M. de) 
a le bras caifé près 
de Francfort. Son 
éloge , 1. 4j , 46. ' 

Tofcane , ( Cofme 
II.Grand-Duc de) 
n’approche point 
de fon époufe , 
pourquoi , II. 70 y 
71. Ses thermomè- 
tres & fes calotes > 
71,72. 

Tremblai , ( M. 
du ) Gouverneur 
de la BaaUle , L 
2p. 

Trt^es , On n’y 
veut point de Jé- 
fuites , I. 2^6 (y f, 

Tubeuf , ( M.) In- 
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L E 

même,IIL 26 
■Vajfé, (l’Abbé 
de ) Son elprit pé-- 
nétrant , III. 129 
fuiv, 

Veimar , ( le Duc 
de ) Sa belle reti'ai-^ 
te de devant Ma-^ 
yence 

Vent , Explica- 
tion plaifante du 
vent qui fouffle 
toujours vis-à-vis 
un College des Jé- 
fuites à Rome , II. 

3 «, 37 - , - 

Verdun. Incen- 
die à Verdun , fui- 
vi d’un déborde- 
ment des eaux de 
la Meufe , 1 . 125* 
G* fuir. Elle efl: 

menacée d’un fié- 
ge > & ce qui fe 
palfe à cette occa- 
lion , 1 6 J Gr fuir. 

Villemontée , 
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Villemontée , (de) 
Evêque de Saint- 
Malo, un des Com- 
miflaires nommés 
pour faire le pro- 
cès aux quatre E- 
vêques,lll. 7p. 

l^itri , ( le Maré- 
chal de ) fort de k 
baftille, 1.248. Sa 
générofité, 25-^. 

Vivansy (M. ) 
Vers qu’il préfèn- 
te pour être admis 
dans l’Ordre des 
Egyptiens , I. 37. 

Voijîn, ingrat & 
féditieux Doéleur, 
Ifl, 48. 

Urfé , (leP. d’) 


de l’Oratoire. Ré-; 
partie ingénieufe 
qu’il fait au fujet 
de l’Aûrée à fon 
frere l’Evêque de 
Limoges, III. ipo 
Gr fuiv, 

Urjini , (la S’i- 
gnora Fortia ) fem- 
me du Pere du 
Cardinal Mazarin, 
foupire après la li- 
berté desDames de 
France, 11.78,7p. 

We'imat , voyez 
Veimar, 

Wert^ (Jean de) 
prifonnier à Vin-^ 
cennes,,!. 185.. 


///. Partie, R 
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bon Pere Jéfuite 
François, II. 135. 


ZelL(\eBucdc) 
ne profite pas de la 
défaite du Maré> 
chai de Créqui » 
III. i|)3. 


Fin de la Table des Matières* 
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